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A sa grande surprise, Madeleineva

_… ï
a

NADA et des ÉTATS-UNIS.

|

Vente te dettes de tivy . l'approuva,

5 CONTRE LE FÉU 6 A : ; ente de dettes de livres par : [ i

Jol. ’ = pe FANS LES ESS 1870-71-ARRANGEMENTS D'HIVER-1870-71 le Syndic. LE DRANE Gest que le malheur, ce [maitre

| S00 Ly . DE LA Sm ii = =
° or merveilleux, avait éveillé et dévelop-

“| 00} 100 >

La Ligno de la Malle de cette Compaguio se com-
IX é | devi ire de Madeleine

devil © CITE DE MONTREAL : v : [ gne de ede cel Dagliio se com DANS L'AFFAIR XIN pe le sens devinatoire de Madeleine.

asa ‘ Ti Cie. du Chemin de Fer le Grand GREAT WESTERN DU CANADA, BaitserTeCleasdoJere foràdouble ’ ALAR Die . Réfléchissant aux événements pas-

;| 6001 20 DIREOCTEURS: Tr lu C 1
engin, CLEMENT DAIGLE  Fuilli, (8ULTR.) sts, comparant et étudiant toules les

| 100 BENJAMIN CONTE, ECR. ronc di Canaca, endates coute date,Jus asoursdue CASPIAN 000”CplSonatruction C. T. WILSON & Cie, Iailli Le i 1 Mad circon tance elle n'était pas fort éloi

1 890) won . — les Trainlalsseront TORONTO aux heures sui- ; IN do Capl. Neo .T. t,o Falls, 16 jour vint, cependant, oir Made-

|

virconstances, e -

4 i A R. A. M: HUBERT, ER, | AND, LaPiErax, on,

|

SERVICE AMELIORE DES TRAINS Tes

x

pros 27 heures A, M,, pour Hamilton, Dentists PROBGIANVian 00 de LebuttonEUR 5. J. LYMAN & Gik, do leine à sa tante trouvèrent aussi gnee de soupgonner que Raoul n’était

3| LIK. a. Be 5 3 \ ' » M.
. J ISTRY . >. J.

; ; 3 \

" Jos. SIMARD, ÊCR, J. B. BEAUDRY, Lon, POUR L'HIVER DE 1870-71. Ste. Catherine, Suspension Bridge,
AUSTRIAN do Capt. J. Wylie ; 1 v, . que l instrument de son oncle.

| 200 honvazoPaupsatfer. N.reneviox’ — ; uior Harrisbureh, Gnelph, Par & LUDCATE KILL, LONDON, NESTORIAN de Cub. 3. D.Alra. BURROWS & Cx, do dénuéesdetoutl nequel autres ou 1 Jugeantfort raisonnablement,elle

| 3 J B, ND, .
- D D, 250 do Cu: rown. : a NEY ; 7 el av : 3 :

| 8.00 2.15 po i sur otre Age AUGMENTATION DE VITESSE srChengoffastations Ber A R AT 3 EE do LhSmit ain W.& A DELANEY, do quelques personnes àdiner et c'est à

|

se disait qu'il n’était pas possible que

qu . rinoipe sur- lequel est basée notre . —_ : ires,
3 a :

oo, . So 1 ce 3 32 .

| Lepe t certe re 10s coon

|

Kouveanx chars pour ies trains Express a BaeA M.. pour Hamilton, EUROPEA. do Cupt. Bouchetto. graud'peine qu’elle avait pu donner| Raoul, un garçonsensé, abusÂt com

Jeeene] Lay se © est cer ; Bi Lo aver: ;
Ste. Catherine, Buspension Bridge, F O HIBERNIAN 3t do Capt. H, 8. Watts.

|

Lo soussigné vendra par encan public, & son

|

© ‘visinier l'argent nécessaire à

|

Me il le faisait, au risque de tout per-

» lo plud ack; ohaque snnée l’a proüvé-dépnié

|”

LosTrains partiront maintenant de Montréal Buffalo, Rochester Albiay, Ness R THE TEET H.

|

Nova-scu J do Capt. Richardson,

|

Lureny, MERCHANTSEXCHANGE BUIo| à un Cuisinier l'argent nôvessaire à re. sans dob an | rs Ee

18%. | comme sult: York, Boston ot les atatlous inter- _, CORINAMERICAN, 1731do GabiGros. LouLue SL. Sacroment, enIn ville do Montréal,

|

Certains achats qu’il étaitallé faire à

|

dre, sans des motifs secrets, Elle en

Ce système d'assurance a encore l'avantage ALLANT A L'OUEST: “ “ duéiisires Hamliton, Paris, In. Vendues par les Chiguisteset les Par-

|

OTTANAHA Wil do Lt Archer, ILN.R

|

MARDIlo lomo Jour de MARS courant, tous

|

Paris, coneluait que Ja persécution était

d’être national, puisque ce sont des Canadiens qui ; 1a Mall Toronto et ersoll, London, Détroit,Chicago, umeurs du monde entier avec SL DAVID, 1650 do Capt, Heott. los Livres do dettes non-collectées, dues aux sue-

|

Itnoul se présenta ce jour-là. Ja-

|

beaucoup plus feinte que réelle.

; vassurententreux, et se dispensent ainsi d'aller Ei. SN oy 00 A.M Hilwaukce,Balt Lake Clty, San Instructions pour usage per- ST PATIO 7 de Cape Hi cessions respuotives des faille el-dessus montion- mais à ce qu'il préteudit il ne s'était Sa conviction, à cel égard, était si

; ; ee, .00 A.M. Ta y
. 1CK. Capt, If. \ à ce > 3 s'é > | vel (ga ;

{| verser leur prime en des moulns étrangères, Express de buit pour Ugadeusbure, Olin. Train Omnibus à 4 heures P.M. aur toutes les sonnel. NORWAY 1100 do Capt. C.N. Myllne

|

tlannés. On peut voir les listes des dottes wu Le TRY 1 A pasai frp 1; il

|

forte, que s'il ne se fût agi que d'elle

D'ailleurs, les compagnies d’assurances basées Pl La 8 Ss ? P — SWEDEN 115) do Capt. Mackenzie trouvé dans un embarrassi grand; 1 + 5

: > pagnles das Brockville, King Bellevill EEEOuest sur I

|

UTTA-PERCHABLANCHE ÉMAILLÉE DIS SERS det cdo la le

|

bureau du syndic, ; : ! rule, elle eût résisté énergiquement

; , , , r :BL2 MALLE : alle ; , ax ' sis me

LePrincipe, reconbnisssent l'excellence

|

th Brockwlie, Kingston, Belleville ose principale pour Londres et

|

(3.UTT4; LERCH ABT ler la Carle des

|

LIVENBOGLiaae LIONdo lu MALLE do Ventea 11 lioures A.M lui fallait absolument deux mille |seule, elle eùt résisté énergiquement,

he du système mutuel, et il ue peut y avoir dedan-

|

Toronto, Guelph, Loudon, Brantford, uelp.

a

51 20 mi od Gentai,pour em eanbelo FAMdeBotheibedeLiverpooltouslos| ALB NTEWART francs certaine que les menaces delat ne se

ser que dans l’Imprudence ou l’inexpériencedes

|

Goderich, Buffalo, Détroit, Chicago et “ Passagerset| NoncontreaHimatesdu les rend utiles; prévient le mal de dents bent à Loch Foyle pour débarquer et recevoir fi ’ ’ Byndie Oy ; ; sp la sit réaliseraient pas.

tdela direct a fort bl toutesles autres places de l'Ouest à. 8.00 P M ress du soir pour l'Est et l'Ouest Juclque cariées qu'elle soient. Prix, Is

|

bord les Passagers el les Mulles venant où allaut , : On efit beau lai expliquer a situa- a .

| edministrateurset de Ia direction, ce qu'a fort blen Train d’accommodement pour King- Et Sarnia {In boîte. Demandez les célèbres pré-

|

sa Irlande ouen Ecosse doivent partir de Port-

|

Montréal, 18 mats, hi-1om, tion, le conjurer Qatlendre, il ue vou- Su rappelant, non sans frissonner

ART compris notre Assurance Mutuelle en choisissant 5 e . parations dentifrices de Gabriel, And comme suit: -— - 8 EI - 37 } : >, : . ‘ertains regard : lui ieut adres

12h 7 Directeurs expérimenités, et qui L ston, Torontoet les stations interme. = TEO-BNAMELDR Gaine AUSTRIAN 3 Décembre A t la TFaillite 1869.

|

lul rien eutendre, il fut terrible, impi-

|

Certains regards que lui avaient adres

À 74 aerimentés, et qui savent com-

|

ne, druesiateevee BOA M CELEBRES MPONS OSTEO-ENAMEL DE GABRIEL à péce ote concernant la Faillite . ’ ’ sos Clameran, elle arrivait presque à

600 7 ment éviter les Inconvénients et parer aux défec- Train em mont pour Brook 8. LES pour préserver les deuts antérieures. NNSSIAN € toyable. ses Leameran, elle arrivait presque id

tuoslês quiexistalent avant 1859. Ajoutons 8 cette

|

TRduce stations Internetitane ‘s00pm| VOITURES-SALONS de PULLMAN doahoafia.blanclieuroùLasolidité SCANDINAV "ow DANS DARRAURS NE —Mais je n'ai plus rien, malheu- |l« vérité, lle pr ssentait que toutes

8 sta 8 5... 4
- a - Dir by “ ANS LS - Jo us Gps 11 ve > ….

garantie la prospérité croissante de la société ac- Trains pour Lachine à 8.00 A. M, 0.30 A. M.

|

Ferontle trajet sur l'Express Est Atlantique, et

|

paratlon restaüro les dents dutérontes MONUVAN. 4 Jusivier in . I ; . |reux, répétait madame Fauvel déses-

|

Cos mendes wavaient qu'un but : for

tuelle depuis les quelques abnées qu’elle existe, 2,60 P.M. et 500 P.M. L A > ya

|

Express Ouest Pacifique. — CHARS-DORTUIRS,

|

etenempêchentla carie, Ils remplissent Prix du passère i . THOMAS LAMOUREUX, Epicier et Commer Crée, plus rien au monde, tu nvas |Cer sa taute à la jeter dans les bras du

et nous sommes certains d’un succès constant et àla frontière -M. Le train de 2.00 p.m. va (Plage Ke ou Cars)pur tous JesLrains de nuit,

|

six dents. Prix, 5e, T Cablhaeage © Portlan ha $50 cant de Montréal ptqe 1 ue me veste que mes bi marquis

a C 8 se font a F = Ona Fatwa Sntre, . ’ . VE > reste ! ' - J : © 2

ve À Duraué pour l'avenir, et colasans augmenter les ALLANT AU SUD ET A L'EST: du aveu les trains du New-York Central K. R,,

|

JPATE DENTIFRICE CORALLITE DE (iA- Æntrepont. eee aan sa Fair, FOUL ps, Iu ? Kils peuvent te| Resolue au sacrifice, cn dépit dos

16 taux d'assurance qui ne sont guêre que la moitié
les endroits à l'Est et & Dé! BRIEL, pour nettoyer les dents ct ron.

|

Onal’Intention de faire voyager les STEA MERS joux, les veux-tu ? Nils peuvent tof € :

Train d'accommodement pour Island pour Buffalo ot tous les e 1 dre meilleures. Elie donne aux gencive INE > ‘alles o
: + . (a ances de s sprit el des ro

>
> ins de Fer Michigan Cen- eures, ounce aux gencives

|

de lu LIGN IS de GLASGOW par intervalles entre
vire ‘ends-l repugnances de son esprit el des rc

ceux qu’on exige dans les autres sociélés, i trolt, avec les chem!ns de Fer chigal 1 1 hit | . . ; ; or 8 !
servir, prends-les.

; Lo

Pondetles stations intermédiaires. 8.45 A M

|

trat,” Michi an Southern, et le Détroit et Mil- eur couleur naturelle, blanohitles dents

|

la Clyde et Portland durant ta suison de la navi- . , 1 ion de biens , RP ae roltes de tout s “bre, elle rhaitait

Le Burean de la Compagnie estau No. 2,ruesSt

|

pxpress pour Bose ov, LC atikec pour Lous les endroils & l'Ouest aiasians sang lalsser entre elle In moindretrace

|

gation de l'hiver, Le FANm'ayant Gult une cession de sos bens,

|

4 grande que fût l'impudence du | Voltes de tout son être, elle souhaitai

acrement. Xpress pour Boston v ermont Cen. LesFe pour our Cleveland, Sandusky, Lac Su- de ia poudre, et rend l'émail des dents Un Chirurgien d'expérience est à bord de chn-

|

ses créanciers sont nollflés de se réunir à sn place|. . 07 Se écher de

|

Presque qu'il sS'accompiil ce sacrifie,

- = 1 tral.lLB4DA M| Jes Steamers pi ain h Bandusky, 3 Plus brillante, Prix, ls 64, que vaisseau. . ws No. Ste. Catherine, duus Iu| JEUNE bandit, il ne put s'empêcher de i Isa np Sarre,

ALFRID DUMOUCHEI,, érleur et Rivière St. Clair ; et à Toronto avec le a i d'atfaires, No, 820, Rue Ste. Catherine,
| oy rE referable à l'into-

lu T0 _ Secrét--Trésorier,

|

Express pour New-York et Boston via le rand Tronc etles chemins de Fer du Nord. THOUDRE

DEN

DENTIFRICEROYALEDKGAL Les Cablues ne SONt pus retenues à moins d'Utre CIté de Montréal, LUNDI, to Zlème jour de rougir. tout [ui paraissait pre era he 4 Le

ed 0 ! mud 1870. ali

|

Vermont Central...i...8:30PM enniisent. nur TraianEapressisban

|1

BRIBE, praserve los tants ot domo PPoutlobngugoeiautros AEverclnéser À l'art-

|

MARS conrant, à (1 hrs, A.M., pour prewdre nn

|

H'Gtail pris de pitié pour cvtte fem- [érable ex stence que Iui faisait Raoul.

| TTTTTT

|

Express pour Island Pondcree 2080M OuestBurin vole de Paris, London, Guelph, Pe- dentsmancheodour déliclouse,aux land à J. L. l'ARMER où à HUGII €L ANDREW A1.- État de sus ailaalres et nommer un svndie. me infortunge qui avait été si honne, —llus tot tu verras M. de Clame-

ET
Express de Nuit pour Québec, Island trolia, Sarnia, Détroit, Chicago, Milwaukee, etc.

|

émail rie tog P brotég LAN; À Québee 1 ALLAN, RAR et Cle; au Ha- T. 8. BROWN fs ; ; i ta ¢ fois

|

fan, ditelle à sa tante, mieux cela

oly Pond, Gorham et Portland, et leg Pro- li ited Yro, À Jos M. Gunn, No.1 Qual (Orleans; co tale si indulgente pour Iai, qui tant de fois , le is ,

& » OF and, . W. K. MUIR, Surintendant Général, LIXIR ODONTALGIQUE DE GABRIEL,

|

à Paris, à GUSTAVE BossANGE, 2'Quai Voltaire: Fondé provisoire. i avail prodigué ses maternelles ca-

|

vaudra.

6 p.m, 3 vinces d'en bas, arrôtant entre Mont- Bureau principal E préparation sans patollia booksot effets

|

À Anvers, à AG. Sesstrrz et Cle; à Rotbordam

|

11 murs, bsg,

|

lui avait prodigué ses maternelles ca jor ‘ surlendemai

6posdcs15 É Py réal et Island Pond à St. Hilaire, St. amilton, | dans le Tic douloureux, laNevrhlgie,el ag IrmaotZ0ux; ACREABOUTESÀ w. - vo Mita Tara| resses. 1 plaignait cette malhouren- mn eduence, le surlen Sr

9 4
le Ne UGo ; à Belfas C RLEY e AL-

. . Lert . ei N yo ef arriv ; >

f , Hyacinthe, Upton, Acton, Richmond, 2 avril 1870. 201 lesmauxde dents efconstitutelomel.

|

Gisox et Huco5: MoNTaomEntkeL GnekNion| Acte concernant la Faillite 1869. se jeunefille, noblevictime d'une si- |Même, Mue Fauvel arrivait à "hôte

Loos à COMPAGNIE D ASSURANCE Brompton Full, Sherbrooke, Lenuox- IE, doune à Ia bouche Podeur du parfiim,

|

NE17 rue Grace.church; A Glasgow, a JARs of tualion qui w'etait pas son aruvre. lu Louvre, chez le marquis, prévenu

nauche ville, Compton, Coaticooke et Norton purifie l'haleine, raflermit los gencives,

|

ALEX. ALLAN,T0 rae Grent Clyde: À Liverpool, | CHUL RS son all it |Favance par un billet

DE Mills, SeulementA...W,10PM
et est ludispeusable pour les fumeurs:

|

°hez los frères ALLAN, Fe James ouchez DANS L'AVFA LE DE Mais il avait promis, mais il savait|; I i ; | ee lit froid

——
pate

8 ’ € À. AN, CURTIS OT tel Ts ; , i isse arréterail ces & reçul avec 1m1e politesse froide

a QUEBEC @#-Chars dortoirs pour chaque convoi de nuit. = rs LES PERSONNES ÉLOIGNÉES et qui désire- 8 Som des rues youville et Common. vis SUTHERLAND, FORCE ET CIE, Marchands

|

qU'UNe a pui out rele rail ces ot étudiée en hommequi a été me-

raient avoir des dents artificielles, pourront se ma . an—ht a? reautés et G reants de Montreal,

|

PRUVIes fenumes tn bord du preciplee a C JHE ved

ns Le 47 steamerCurtainoiChase, Inisseront Port. COMPAGNIE DU les procureren entier où onpartie, d'après lo (ie Nonveuutés et Gomumerçant " ont us il voyait 1a fortune, nue grande|Chunu et qui, allligé et blessé, se tient

de

. nouveau système de Mrs, Gabriel, en envoyant

|

—- -
F'AILLIS, € i Fy sur la réserve

1 land pour Halifax, N. E., tous les Mercredis et + . les détails de leur cas accom pagn6s d’une Guinée ; »
fortune, au bout de toutes ces infa-

j

SUrIe ve. . ;

= (ON I'l 8Y { FEU. Samedis Après-MIdi, à 1.00 hs, P.M. Le comfort Chemin de fer de la Rive Nord, alors qu'un appareil pourprendreun matin dé A noncey 4. WErsey — tnies qu'il se promettait d’ailleurs de LA parut indigné de la conduite de
J 5 av 68 ins- - de sréanciers dos , J oF ; be “ Bat A A :

N
est excellent pour les passagers et pourle fret. —_ tructlonsordimnines Sipe Gabriel entreprendront D a Los eréanciers des fills sont notines de so ré- racheter Hus Tred son neveu, cb même, à un moment, il

_ Les Vapeurs de la Compagnie Internationale,
de faire un nouveau modèle ou de reparer les

|

== z - re : Unir au Bureau du sotissign6, Merchant's Exehan-

|

VÈ i; 1 Lune to oo . laissa échapper un jurow disant «quil

| ITAL 1 © qui sont en correspondance avec le Chemin de Fer AV Is. dents artiflelles faltes par d'autres dentistes, n ; : ; : ge, Rue SL. Sacrement, dans In Ville de Mont- Il se roidit dong contre son alten- ssi Cell lo to dro] Hh

CAP - - - - S1,000,000.| tu Grand Tronc, laissent Portland tous les Lunais aor. poste 1e pamphlet de Mrs. Pr oduits Pharmaceutiques résd, MAKDI, le Slèmeo Jour de MARKS courant à *sement, el c'est d'une voix bruta-

|

Aurail raison de ce à role. .

. —- et Jeudis à 6 hs, P. M, pour SL. Jean, N. B,,ete.

|.

Desoffres seront reçues par le soussigné,Jus Gabriel sur lesdents artificielles et l'extraction SPECIAUX DE LA MAISON 3 hrs. PM, Po proecder à Pexamon hablodex le qu'il répondit à sa mère : Mais and Mine Lauvel Lui eut

a ayé - - - 825 . On peutse procurerdes Billets à toutes les prin-

|

qu’au 20) MARS prochain inclusivement, de per-

|

des dents sans douleur. te . Lu fnills et des affaires deIa dite faillite on général. — Donne : j'irai au Mont-de Piété, jappris que sil s'itd l'essai sans Cesse à

Montant pay 350,000 elpales Stations de la Compagnie. sonnes compétentesà rempiirla charged'INGÉ- Ladonieses lettresnotvent Cire adresses 64. GRIM A U I T & Cie Fes fafllis sont par le: présent nolllés ct requis sine Faute] Ini dona un eerin

|

elle, C'est qu’il ne vonlait rien lui de-

-— Pour plus de détails et connaître le temps de

|

N{EUR-EN-CHIEFde cette Compngnie, dee. bips-6m-nlps-aa-27. “| d'y assister, en ; af Co Lo le diamants

|

Mander à lui, Glameran semblait con-

Méposées entre les matns du Receveur=tiénéra ’ Arrivéeet du départ de tous les trains aux diffé- A. H. VERRET,
5, Ruo de chellon, à Paris, by 2, i > i i € i >

er pl Pacte de ta Putssance $100. 000. ‘ ronten stations Intermédiaires s'adresser au Bu A vai -— TTT Te eee - nn to dtiehel TOuN 4 one C'étaitleprésentque. Ini net os fondu. ’

t avant,
’ 1 .

, .
+ .

* , 4 ' * € + . . . + \

; "
. TIN A—s 8 i ” 10 Sp evn sa si —Alh! s'écria-Lil, c'est Lrop d'auda

- reau où l’on vent des billets, à In Station Bona-

|

Québec, 9 fév. 1871, ’ fi ; Le FER et le QUINQUIN A=Hont de ux me 11 mars. bs-103-_

|

son mari le jour où, examinant sa si. Ah + seer bal, pda

RE! DIRECTEURS : venture, ou au Bureau No. 39, Rue St. Jacques. N. B.—Tous lesjournaux de Québec, de Montréal orpo d an, dieamentsd minist,heroique, ae re Bot ess = 1 = F init à 1869. tation, il qu reconnu qu'il possé-

|

ce, aussi ! Le misérable ! Je lui ai, du-

VITAL Téru, Een Prési : C. J. BRYDGES, et de Trois-Rivières sont priés de reproduire.
£rlssemeutdu d'écio0Hecondcommetonique a cte concernant la raillite de ' dait plus d'un million puis quatre mois, remis plus de vingt

. és RT =
fortifiant, C’est donc u e service que M.

si, DIU: = ; ' “e si Taie ; i à ;

out J. GRAVES CLAPIAN. Ecr Vice-Président Montréal, 21 nov, 1870—I2 Directeur-Gérant A LL Vv. a GrImault a rendu À lu médecine en les réunissant
It telle était l'atrore gène de ces mille franes. et si Jét consenti à les

pour Je a - ’ —_— 20 fév, 86-jd
sous le nom de Sirop Quinguine Ferrugineur, ot DANS L'AFFAIRE DK “hy AE he , 2 wo

|

ni donner C'esl que sans cesse il me

W. J. WHITHALL, ECR., Trésorier, CHEMINS DE FER
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plus souvent à una catastrophe finale,
mais il mettait un certain ordre à son
désordre. Si sa situation était mau-
vaise, périlleuse, s'il était dévoré de
besoins, harcelé par les créanciers,
réduit aux expédients, il était impos-
sible de s’en apercevoir, tant ses pré-
cautious étaient hien prises.
Toutes les tentatives failes pour

hâter sa ruine avaient échoué, et c’est
vainement que Raoul, les mains plei-
nes d’or, jouant le rôle du tentateur,
avait essayé de préparer sa chute. *

Il jouail gros jeu, mais il jouait
sans passion, presque sans goût, etja- |.
mais l’exaltation du gain ni le dépit
de la perte ne lui faisaient perdre son
sang froid.

{4 continuer.)
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La France acceptera-t-elle la Répu-
blique ou la Monarchie?

 

Telle est la question que chacun se
pose avec inquiétude aujourd'hui et
de la solution de laquelle va dépendre
la renaissance ou la ruine définitive
d’un grand peuple. La difficulté de la
solution même donne la mesure du
mal presqu’irréparable qu’a fait au
peuple français le régime impérial en
détruisant chez lui tout sentiment
d'initiative politique. En effet la na-
tion elle-même ne semble plus être
rien et disparaît presque totalement
derrière des partis dont pas un seul
n’est assez puissant pourla sauver.
Les impérialistes qui, sans doute,

sont les plus nombreux parmi la classe
qui possède l’expérience administra-
uve et presque tout le personnel mili-
taire n'osent sans doute point se mon-
trer etc'est un grand bonlieur; mais
on ne peutse cacher qu’ils rêvent à
un retour vers le pouvoir et il est
de même impossible de ne point
attribuer à leur mauvais vouloir
et à leurs secrètes intrigues la plu-
part des revers du} gouvernement
de la défense. Bien que les im-
périalistes ne puissent rien directe.
ment pour eux-mêmes aussi Inng
temps qu'ils demeureront sous le
coup de l'indignation des citoyens sa-
ges el de la bourgeoisie qui nc peu-
vent les considérer eux et leursys-
tème que comune la cause première
des désastres de la France, ils seront
néanmoins fonl puissants pourcon-
trecarrer les autres partis, et par con-
séquent Fest deux encore qu'il faut
appréhender les dangers les plus im.
médiats et les plus graves. Ils seront
partout le grain de sable invisible
qui dérange le fonctionnement de lu
plus belle machine.

Le parli légitimiste n’est guêre com-
posé que de fantômes inertes, propres
tout au plus à troubler l’esprit des
royalistes et à les diviser en deux
camps inégaux, Les Orléans seraient
peut-être dans les circonslances ae-
tuelles lus Lommes dont la France
pourrait altendre le plus d. secours
puisqu'avec eux l'existence du systè-
me représentatif serait de suite assu-
rée, Les membres de cette famille ont
dù profiter de la dure expérienceac
quise dans‘l’exil. Ils ont vu fonction-
uer la monarchie subordonnée à Po-
pinion publique en Angleterre où
les classes nobles et riches savent
abandonner à temps leurs privilèges
odieux, et cousentent volontiers à une
fusion assez lente pour que les vivants
puissent espérer de nen, point voirle
dernier mot. Ils ont vu de même aux
Etats-Unis le droit de tout penser, de
lout dire, de tout écrire, tempéré par
le bon sens général, contribuer puis-
samment au bien etau progrès com-
mun, enfin la liberté s'appuyer pres-
qu'uniquement sur l'instruction et
l'intelligence des massos.
Les Orléans pourraient peut-être, à

défaut de l'expérience mælitique dont
le peuple français a élé si longtemps
écarté et qui est indispensable à un
peuple qu’on appelle à se gouverner
lui-même, former le système transi-
toire le plus réellement efficace. Mais
vingt aus d'absence, après un règne
que le préjugé vulgaire trouvait Lrop
pacifique, terminé subitement par une
tempête de deux jours, n'ont transmis
aux descendants de Louis Philippe
que le prestige douleux d'un souve-
nirfort affaibli et des partisans peu
nombreux et sans donle timides. Tout
puissants et réellement utiles s'ils
étaient seuls ils ne deviennent qu’un
embarras en présence des autres parlis
qui se disputent l’ascendant.
Commeon le voit la situation est

entourée de difficultés graves et nom-
breuses. La république seule, si l'on
y réfléchit bien, semble réunir toutes
les conditions propres à assurer le sa-
lut de la France ; mais une républi-
que comme celle des Etats-Unis et
surtout de Ja Suisse où tous ,riches et
pauvres, jouissent des mêmes droits ;
où l’on peut s'appeler citoyen ou mar-
quis sclon sa lubie personnelle mais
où chacun peut être monsieur s'il en a
le goût ou les qualités. Où l’éconnmie
fait la base de la polilique ; où les ins-
titutions et non les accidents, les pré
jugés de la naissance, de la langue ou
de la race, constituent la nationalité.
Où les hommes des races anglo-
saxonnes, celtiques, lalines, scandi-
naves, africaines mème se transfor-
ment en citoyens de la Républiquo
américaine ou de la République hel-
vétique. Où chacun peut faire ce
qui lui plait à la seule condition de
ne pas nuire au prochain. Où les droits
et les devoirs enfin sont égaux et où la
loi l'aite par tous et pourtous est sou-
veraine.
La république nous semble donc le

seul système autour duquel les hom.
mes de tous les partis devraient se
rapprocher, s'unir et prouver ainsi
Qu'ils veulent, avant l'intérêt des
dynasties. celui de la nation. Il doit y
avoir en France assez de gens sensés
pour maîtriser les fanatiques de toutes
les couleurs et de tous les systèmes
qui veulent imposer leurs vues sans

- débat, qui ne comprennent pas que la
république socialiste est lout aussi re-

. poussante et contraire à la véritable
liberté, au sens commun,à la civilisa-
tion de notresiècle, à la science, que
la monarchie du droit divin.
‘Nous trouvons dans le journal la

marquis de
Noailles qui démontre la vérité des
sentiments que nous venons d’expri-
mer et que nous reproduisons comme
la preuve évidente que les préjugés
des partis, de la position et de la nais-

sance, doivent céder le pas au vérila-
ble patriotisme et que l’union seule

"des hommes dévoués el sages peut
sauver noîre ancienne patrie ; -

Le marquis de Nosillés comments par dé-
clarét qu'il’ ne suffit pas d'asgeoir un homme
sur un trône pour qu'il y ait monarchie. En
effet, la monarchie est urie sortedie religion po-

litique qui implique la foi politique, et il faut
que cette foi soit nationale, c'est-à-dire qu’elle
embrasse tout lo pays. “Or, dit l'anteur de
l'article, Un pays où régnent des compétitions,
où des partis également puissants ont chacun
leur religion dynastique, leur prétendant, et
élèvent autel contre autel, a cessé 1 ère un
pays monarchique. C'est la maison divisée
contre elle dont parlo l'Evangile, et qui doit
fatalement périr.”

L'auteurdel'article va plusloin encore. En-
visageant l'hypothèse dans laquelle le trône se-
rait rétabli, ol hésite pas & aflirmer que, quel-
que soit celui des prétendants que l'on par-
vienne à placer sur le trône, il ne sera jamuis
ni le roi de France, ni le roi des Francais; it ue
sera que le roi de son parti. A

«Il pourra, dit le marquis de Nouilles, ré-
gner de fait quelques années; les autres partis
le supporteront si les circonstances l'audont à
se soutenir; mais le premier coup de vent le
Jettera à bas de son trône,et il tombera comme
l'arbre qui n’a pas de racines.”
Jetant ensuite sur le passé un coup-d'w:il ré-

trospectif, le marquis de Noailles nous montre,
dans la périoidu relativement courte de 80 ans,
six changements dynastiques successifs : preu-
ve manifeste que l’idée dynastique ne rencon-
tre plus en France qu’un terrain ingrat, car,
selon la marque du marquis de Nouilles, ce
serait une façon singulière de raisonner que
de dire : “Aucune dynastie ne peut s'établir en
France, donc la France est un pays monarch-
que.” Nous citons textuollement.
Dans ces conditions le marquis de Noalles

nous convie, si nous voulons prendre du l'AI-
lemagne une véritable revanche à nous remet-
tre à la tête des peuples, et à redevenir en Eu-
rope les imitiateurs des progrès politiques. En
d'autres termes, organisons la croisade rèpu-
blicaino. “« L'Espagne, dit à ce propos le mur-
quis ds Noailles, I'Italie, d'autres pays encore,
n'ont que des trônes chancelants; l'exemple
donné par la France sera suivi, et nous verrons
surgir autour de nous des républiques amies.
L>s sympathies de la Suisse, lo seul penple qui se soit montré sensible à'nos mallieurs,
nous sont acquises d'avance, et la grande Ré-
publique des Elats-Unis nous lendra la main
par-dessus l'Océan.  Soule, la république peut
regarder en faco le coloees germanique, seuls
et sens recourir aux arines, par la puissance
suprème de l'idée, cllo pourra parvouir à le
renverser.
Lo marquis de Noailies conclut en s'adres-

sant aux hommes d'ordra de tous les paitis, Il
les adjure de ne pas aller, une fois encore,
porter au pied d'un prince le pouvoir que le
suffrage universel leur a confére. 11 les adjure
de garder ce pouvoir, car si leurs mains débiles
ne savent le retenir, s'ils l'aliènent au profit d'u-
ne dynastie quelconque, ils auront perdu la
France.

 

Ils sont si fius qu'ils s’attrappent
eux-mêmes.

Nous avons toujours dit que les
conservateurs ne vivaient que d'intri-
gnes, de fraudes et de fourberies de
lous es genres; mais enfin, bien que
la chose fit assez évidente pourceux
qui prenaient la peine de suivre de
près leurs menées, le bénévole public
pouvait très souvent prendre pour du
bon argent les explications qu'ils don
naient de leurs actes, et les protesla-
“Jons solennelles de patriotisme dont
ils ne miuxquaient jaiuais de les faire
suivre. Aujourd'hui c'est la Minerve
qui se charge de révéler Lout crûment
une de leurs friponneries. Comment
Oscra-kelle désormais invoquer la
bonne foi des gens qu’elle trompe,
puisqu'elle établit, de manière à ce
qu'on n’en puisse plus douter, que les
chefs conservateurs pratiquent habi-
tucllement des feintes qu'il est abso
lument impossible même aux leurs de
distinguer de la franchise.
Dans un de nos derniers muméros,

nous avons relevé fort efficacement,
paraît-il, une accusation portée par la
Minerve contre les députés de Berthier
et de Joliette à qui elle reprochait de
s'être adressés au gouvernement pour
en obtenir de l'aide en faveur des mu-
nicipalites que traversera le chemin
de fer de la Rive Nord. Nous faisions
connaitre nn fait qu’elle s'était bién
gardée de rendre public, à savoir que
les hon. Archambault, Canchon, Ross,
Simard, Brousseau, McDougall, La-
verte, Dnfresue et Masson avaient
justement fait ce que l'on reprochait
avec tant d’emphase à MM, Paquet el
Godin.

Or, que pense-t-on que l'organe dv
gouvernement affirme aujourd'hui
pour expliquer comment il se fait que
ce qui est exévrable chez des libé-
raux est parfaitement louable chez
des conservateurs ?
Ou ne le devinerait pas en mille,

aussi sommes nous forcés d'éveuter
nous-mèmies la mèche. Eh! bien la
Minerve dit, du plus grand sérieux du
monde,que ses amis ne sontallés avec
Messieurs l’âquet cb Langevin au-
pres de M. Langevin ct n’ont con
senti à faire la même demande que
pour déjouer leurs projets et leur en
montrer l’inutilité !

II ne lui reste plus qu'à décrire
maintenant comment la comédie
avail ¢1¢ préparée et convenue d'avan-
tu avec le ministre des Travaux Pu-
blies ; commentles rôles avaient été
distribués, les physionomies étudiées
el grimées, pour que le public sache
bien,une fois pourtoutes, que la roue
rie, la malhonnêteté et les plus viles
déceptions constituent presque tout
l’art polilique du parti qui ne s'est
évidemment maintenu que parde tels
moyens.
La Minerve a oublié de nous dire si,

par hasard, les neuf perfides compères
ci-dessus nommés ne s'étaient pas pro-
mis secrètement de jouer aussi M.
Langevin, dans le cas où,intimidé par
l'imposante députation qui s'offrait à
ses yeux, il aurait promis d'appuyer
leur demande cts’ils n'eussent pas en-
suite représenté aux populations du
nord que ce triomphe était dû au zèle,
àla vigilance,à la perspicacité et àl'in-
fluence de leurs amis conservateurs ?
Le tourétait, ainsi qu'on le voit, as-

sez habilement monté. Si on avait
l'argent, c’est le gouvernement fédé-
ral qui était Lerné; si on ne l'avait
p@s on jouailbles deux libéraux. FI
n'y a dans ces méprisables roueries
qu'un trait fâcheux c'est que ce soil
la Minerve qui nous en dévoile les fi-
celles. Du reste elle est coutumiere
de ces coups-là et son zèle fait sou-
vent trébucher son intelligence.

 

 

Unedistinction profonde !

La Minerve combat à outrance la
cause des populations du Bas-Canada
situées surla rive Nord du St. Laurent
qui demandent au gouvernement
édéral de l'aide en faveur de leur
chemin de fer commecelle qui fut ac-
cordée au sud el aux habitants du
Haut.Canada pourla construction du
Grand Tronc. Mais elle donne une
singulière raison pour excuser le re-
fus des ministres. Elle dit que le gou-
vernement n’a pas donné 25 millions
(somme qu’elle réduit à 15 millions)
au Grand Tronc ; qu’il n’a fait que lui
préter ce mbntant. Préter est très
joli. Le gouvernement a pourtant re-
Honcé à son hypothèque en faveurdes
actionnaireset il paie l'intérét de ce
capital et le paicra aussi longtemps,
c'est la Minerve qui le dit du plus
grand sérieux du monde, que la com-
pagnie ne pourrale faire elle-même !

ous sômmes sûrs que les braves
gensde la Rive Nord que la Minerve
ne défend pas, on se doute bien du
pourquoi, n’auraient pas la moindre
obj¥ction à recevoir, même15 millions
seiilement, aux mdmes conditions que
‘callebiqu’on aexigées du Grand-Tronc.
Elle fait & ce sujet une ‘distinction
profondeet appelle Patde une subven-

     tion, ce qui est Lout différent puisque

dans uhesfiBbention dit-elle,.on ne tient
jamais compte du capital !

Les paroisses de la Rive Nord: cou-
sentiraieutsrns le moindre doute àne
vas laisser porter aux comptes publics
les 15 millions qu’on leur accorderait
si le gouvernementvoulait s’engager à
en paye&rliuierst lant que leur compa-
gnie ne sefdit pas en état de les rem-
bourser!
Et voilà pourtant encore un exem-

ple des sornettes que les écrivains de
la Minerve débitent à qui consent de
sang-froid à les entendre. Il est vrai
que c’est presque tonjours le gouver-
nement qui:se charge de les payer. Ils
n’ontque la peine de l'invention etl'on
avouera qu'elle n'est pas forte ; mais
c’est,après lout, comme cela que vit ce
journal. . Il dit an gouvernement:
* Ne'me donnez rien, mon indépen-
dance ne me permet pas de rien ac-
cepter; mais prétez moi quelques mil
liers de louis et vous en paierez l’in-
térêt aussi longtemps que je ne le
ferai point moi même, de sorte que
mes plus féroces ennemis ne pourront
point prétendrt que vous m’aidez!”
Robert Macaire n’a jamais rien trouvé
de mieux.

 

Conférence de M. Fabre.

Nos lecteurs apprendront avec plai-
sir sans aycun doute, que M. Hector
l'abre, rédacteur de l'Événement, cé-
dant à la demande pressante de ses
amis, s’est décidé a répéter ici son
excellente lecture surla Confédération,
l'Indépendance et l’'Annexion. M. Fabre
W’est pus un étranger à Montréal et
le souvenir de ses nombreuses el
charmantes causeries est encore vivace
parmi nous. Il ne veut pas qu'on
l’oublie et revient encore une fois té-
moiguer de son talent dans une con
férence qui lui a valu les bravos una-
nimes de la ville de Québec.
Un correspondant de cette ville nous

écrit que celte conférence est le sujet
de toutes les conversations, eb que M.
Fabre a prouvé en cette circonstance,
qu’il élait non-seulement un écrivain
de premier mérite mais aussi un ex-
cellent expert en matières politiques.
Ce correspondant ajoute: le Journal
de Québec même, le plus implacable -
emnemi de M. Fabre a été entrainé
dans l'enthousiasme général et a ap
plaudi vivement son travail.

M. Fabre donne sa conférence à la
Salle des Artisans [Mechanies’ Hall),
mercredi de celle semaine.

Nouvelles Canadiennes.
 

Quebec, 18 mars. — C'est à M. Cyrille Du-
quet, orfèvre de Québeu, qu'a été donné lu
commande de la eroix pastorate de Mgr, Tas.
chereau ; ce travail a, nous assure-t-on, un vé-
ritable merite artistique.

l'anneau pastoral du _neuvel archevêque lui
n été offert par son frère, Son [Honneur je Juge
Tascherean,
— MM. les abbés Provenchier et O'Doherty

sont partis hier pour Savannah, Georgie, où ils
passeront deux mois environ pour le rétablis-
sement de leur santé.
—Les funérailles de Mlle Chauvenu ont eu

lieu hier tatin au milieu d’un grand concours ;
tous s'étaient fit un devoir de donner à cette
famille si éprouvée un témoignage éclatant de
leur sympathie.
Un remarquait dans le cortêge funèbre, Son

Excellence Sir N, F. Belleau, Son Honneur
le maire de Quêbee, les hons, juges de In Cour
du Bane de la Reine Monck, Caron, Drummond :
le consul de France: Thon, U, Tessier, et une
foute d’autres citoyens nuarquants,

Les coins du poële étileut tenus par MM.
Louis Fiset, Arthur Tascherenau, G. Duval,
Panet-Larne, EF Clément et U, Tessier.

La levée du Corps à été faite par M, l'abbé
Ovide Brunet et la grande messe chantée par
M. Auclair, le euré de Québec : il était assisté
par M. l'abbé Verreau,prineipal de liZcole Nor-
male.

L'union musienle à chanté pendant ln messe
différents morceaux en faux bourdon, entre
autres le Dies Ira et le De Profundis; M.
Gagnon président à l'orgue.

Après le chant de l'absoute, qui n été faite
par Mgr, Langevin, le corps a été transporté à
l'église des Ursulines où ila été regu par M.
l'Abbé L''invîne etle Grand Vienire Cnzeau.
L + chant du libéra teruiit €, M. L-moite à béni
le lieu de la sépulture et le corps à été descen-
du dans le cavean,

 

 

Trois-Rivières 18 mars.—I1 y 0 cu avant hier
d'intéressantes courses au trot: la première
bourse a été gagnée par M. Bureau.
—L: concert doneé il y a quelque temps au

profit du couvent de Trois-Rivières a produit la
Jolie somme de $121; le bazur avait donné
aussi les weilleurs résultats,

 

St. Hyacinthe, 17 murs :— Llenguéte proli-
minaire dans la poursuite de la conronne con-
tre Israel Bousquet, arcnsé d'avoir volé $97
sur la personne d’Uldéric Desruisseau, a été
fuite mardi devant M. le magistrat de district.
Six témoins ont été entendus de la part dejla
couronne, M. [auctôt n’a rendu son juge-
meut que le lendemain ; il a condammé Bons-
quet À subir son procès devant la Cour du
Bane de la Reine, au commencement de mai.
L'acetisé sera défendu par M. Lusignan.
—Lu glace sur la Rivière Noire est toute

partie. lille est arrêtée sur l’Yamaska à une
demi lieue ‘enviren au dessus de cette ville,
d'où elle repartira au premier moment. En
passant à Milton, elle a renversé et détruit le
pont de péage de M. Bruno Quintal. Ce mon-
sieur jour de malheur. le feu a détruit ges
propriétés il y n deux ans. Aujourd'hui l'eau
lui enlève sn principale somme de revenu
—H y a quelques jonrs, le Notre Dame a

fait plasieurs évolutions devant le village de
St. Pie. La navigation sera tout probable-
ment ouverte au commencement dela semaine
prochaine.
—Mgr. Chrs. Larocque a acheté cette semnai-

ne des héritiers,Boyerj'ancien manoir seigneu-
rial de [a famille Dessaulles et immense ter.
rain qui l’environne. Le prix d'achat est $7,000
qui ont Été payées comptant. C’est lÀ un su-
perbe endroït pour bâtir une cathédrale.
—Les gens de St. Pie travaillent. de toutes

leurs forces pour avoir leur bout de chemin de
fer. Il est question d'y conduire un embran-
chement du Vermont Central, qui serait conti-
nué ensuite de St. Rie à St. Hyacinthe, en
passant sur larive sud-est de lYamaskn. I y
à un comité organisé à St, Hyacinthe pour
travailler à réalisé ce projet, MM, Dessaulles
et B:chaud en sont l'âme, Le maire de St
Pie, M. Auger, se donne beauconpde trouble,
ainsi que MM. Blais et Morin pour doter leur
village d'un élément do progrès aussi puissant.

Sorel, i8 mars.—La première représenta-
tion donnée par les montagnards de Sorel avait
attiré jeudi soir une grande aflluence de spce-
taleurs, A la demande générale du public
cette société donnera murdi uue seconde re-
présentation.
—Nous apprenons avec plaisir, par les jour-

aaux de Sorel, que ln sante de M. le juge Lo.
ranger s'est un peu améliorée. li est sous les
soins habiles de MM. lesdvcteurs ‘l'urcotte et
Johnstone de Sorel, et du Dr. Robitaille de
Montréal.
—Onécrit de Trois Pistoles au Courrier de

Sorel:

“ Un assassinat a été commis mercredi, 1er
mars, à St, Mathieu, comté de Rimouski, dans
les circonstances suivantes: Plusieurs charre-
tiers revenaient ensemble de In paroisse voi.
sine, St. Fabien, où ils étaient allés charroyer
do ln pierre qu’on emploie pour la construction
du chemin dé fer intergoionial; l’un d'eux,
Thomas Charest, a’étaitattardé d’une dizaine
de minutes thesun urfaire Loire ses
chevaux j ayaut rejoint “kes. compugnons, il
cris à l'avant dernier qui le précédait, de clairer
le chiemin ou d'aller meilleur train. Celui-ci,
Melchior Jenn, no tint nullément compte de
setto-sommation que Charest renouvelln, Jean,
Mui Mit Charest depuistne on deux années,
uitia alors sa Voitére ét'embarqua dans celle
je 90 fils qui le suivait Immédiatement; Sai-

slesatiL uno hache, it cria à Charest$ n'avance
‘pas tés chevaux où je vuis-lesfrapper” Cha-

0 ait son: tépondit: “ Jean,
roles étnient

ICI nasénait un

 

  

  tong gl I
coup de‘sa HftHben”Bleine"poltrine, Heu-
reusément pour Charest, il recula un pre, au-

CPE

trement le coup lui fendait le crâne. Cette
scène ss passa ai protoptement que leg. atitres
charretiera, uyant d'abord arrêté leurs dhévaux,
nefpurent arriver assez À temps pour empêcher
ou prévenir le coup. On eonduisit la vigtime
dans sa famille, et on fit inearcérer de auîte
l'assassin qui attend en prison qu'on lui fasse
son procès aux prochaines assises
Le Dr. Alfred Migneault de “Frois-Pistoles

qui est le médecin de Charest, douts beaucoup
qu’il en réchappe, ea blessure étant très dnn-
gereuxe, .
— Deux citeyens de Sorel, MM. J. D, H.

L’Ecuyer et Normun Paulet viennent de fuire
l’acquisition du vapeur Sulaberry qui faisait
autrefois le service de Montréal a Cornwall;
les nouveau propriétaires doivent en faire un
remorqueur entre Montiéal et Québec,
— Onse pluint 4 Sorel du nombre des mai-

sous qui n’uugmento pas en raison directe de
l’accroissement de la populatien.
— Le Capt. McKenzie, gendre de Lunao,

marchand de cette ville, est parti samedi der-
nier de Portland pour l’Angleterre, d’où il
doit ramener un nouveau navire pour In Cie.
de steamers des ports du Golfe. On pense
qu'il sera de retour à Québec à la fin d'avril,
—Andrew Hill, accusé du meurtre de Ma-

tilda Hill, son épouse, à Ascot, le 14 janvier
dernier, de concert avec le nommé John Grace,
vient d’être acquitté, ninsi que son complice,
aux assises criminelles de Sherbrooke,
—Onlit dans le Pionnier de Sherbrooke ;—

Uue jeune fille du nom de Betscy Hartwell,
âgée de 17 ans environ. et orpheline, s’est dno-
née la mert le 14 du courant, en se couchant
sur le chemin de fer de la Vallée-Massawippi,
près de “ Libby's Mills”, canton de Stanstead,
où elle fut écrusée à mort par le train de pas.
sugers No. 2, qui passa sur olle, la tuant pres-
que instantanément. Elle venuit du village de
Cnnatn, sur la ligne frontière. M. le corBuer
Woodward n tenu une enquête eur son corps,
et le verdict a été rendu d'accord avec les faits.
—On neus informe que, dans la nuit de lun-

di à mardi, un ou des malfaiteurs ont cherché
à mettre le feu aux bâtisses do M. Otivier Ca-
wirand, hôtelier de cette ville. ‘Trois dindes
ont été volées en même temps, et l'on à décou-
vert les vestiges d’un commencement d'incen-
die, en deux endroits différents. Les soupçons
se portent sur quelqu'un qui pourrait bien être
le coupable.-—(4d )
—Il y à eu samedi huit jours, M. Jus. Bou-

cher, boucher de cette ville, a acheté un cochon
qui, vide, a pesé 683 livres, À part de In graisse.
Co bel animal a été élevé par M, Keczer, de
Hatley, qui a, paral-il, vendu pour $100 de
lard dans le cours de l'année.

 

Ottawa, 18 mars—L'hon. M. Connel est
entré en convalescence,
—M. Vernon Smith a repris le chemin de la

Nouvelle Ecosse.
—L'hon. B. R. Stevenson, inspecteurgénéral

du gouvernement dans le Nouveau-Brünswick.
æ été réélu pour le comté de Charlotte dans
l'assemblée Législative.
—Les urarchés ont été fort tranquilles cette

semaine ; les prix sont cependant restés saus-
changements. Le meilleur foin se vend $15
par tonne ; l’avoine, 60 cents. Le sucre 59 par
100 lbs. et les œufs 20 cts. par douzaine.
—II est rumeur dans la capitale que le geu-

vernement va charger Une commission du soin
d'explorer la ligne du chemin de fer du Pacifi-
que, depuis Vancouver jusqu’à un point de la
prevince d’Ontario. -
Aucune compagnie ayant pour but de cons-

truire cette route ne sera incorporée avant que
l'exploration soit terminée,
—Le Comité des Impressions a reçu la cor-

respondance êchangée eutre le gouvernement
de la Puissance et le Itev. M, lPunshon, relati-
vement à la nomination d'un chapelsin pour
accompagner l'expédition de lu Rivière-Rouge.
—Le conseil privé a eu vendredi soir une

fort longue séance.

Toronto 13 mars—L-s Drs. Bethune et
Fulton ont résigné leurs places do professeurs
depcette institution.
—Leu Irlandais de cette ville ont célébré

hier leur fête nationale avec la pompo ct le cé
rémonial accoutumés.
—Un nommé L. Lewis, accusé d'être l'au-

teur du vo] avec effraction commis le 5 dc ce
mois dansle magasin d'épiceries de M, Fitz-
gerald, vient d'être arrêté var la police.
—Les Ultra loyaux de Toronto demandent à

ce que le vingt et unidme de Mars, jour du

Marche SaiMatiozzl. .

 

Bande. |
 

Co Seconde Parlie. F
DANSES ET TABLEAUX CHINOIS.
Esquisse de mœurs et de coutumes.

Par des élèves anglais. .
Empereur du Céleste Empire. ......H. Dunn;
Héritier présomptifdu céleste empire A. Baquié
Pas redqublé (Pezzini)...............B

oi
l.

lande.
Le morceau Claribel Galop, joué par

l'orchestre, a été très bien exécuté et
je dois dire de suite à la louange de
M. Viau, professeur de musique, tous
les morceaux de musique et de chants
exécutés sous sa direction, ont ou
plein succès.
Dans le chant dy Miserere nous

avons & mentionner spécialementiles
noms de MM. Deleney et Lafontaine.
Ces deux messieurs se sont acquittés
de leur partie à la perfection.
Le drame, scène émouvante qui a

lieu entre un parti de français et un
parti de bedouius en Algérie, Afrique,
à eu aussi un succès complet. Les
rôles d'Alyhoase, Pierre Criquetet de
Si-Ametli, ont été joués on ne peut
mieux. Les applaudissements prolon-
gés de l'assistance l’ont pleinement
confirmé.
Avant de passer à la seconde partie

du programme, M. le supérieur du
Collége, annonça au public qu'il allai-
profiter de la circonstance pour accort
der des diplômes à deux élèves de
l’Institution qui ont maintenant ter-
miné leurclasse d’affaires. -
Ces deux élèves sont MM. Mette el

Lefebvre. Ce n’est qu’après avoir su-
bi sept exgmens très rigoureux tant
sûr la tenue des livres, la correspon
dance, la banquerie, le courtage, la
télégraphie, le droit commercial, etc,
elc., que ces deux jeunes gens ont ob-
tenu leur diplome. Sortis victorieuse-
ment de la lutte, nous avions hier le
plaisir de les acclamer, ;
La seconde partie du programme

de la séance a élé aussi bien remplie
que la première.
Des danses et des tableaux, esquisse

des mœurs et coutume des chinois,
ont beaucoup égayerl'assemblée.

L'arrivée de l’empereur du céleste
empire, dans un canot glissant sous
les efforts d’un cygne nageantet l'en-
trée triomphale de l’héritier présomp-
tif du céleste empire, sur un éléphant
ont bien surpris et étonné l’auditoire.

C'était en effet un spectacle vrai-
ment amusant. lin somme la récréa-
tion à été très amusante.
En terminant je dois vous dire que

nous devons beaucoup de remerci-
ments au révd. M. Leclerc, vice-supé-
rieur du Collége pourle trouble qu’il
s’est donné pour la réussite de la
séance.—(Communiqué.)

 

Inquiétudes en Hollande.

Un journal de Berlin, l'Industrie
Zeitzung, soulève une grandeagitation
en Hollande, agitation que n'ont pas
peu contribué à accroître les arresta-
lions d'agents prussiens dans le Lim-
bourg. Toute la politique de l'article
esk résumée dansces lignes:

les frontières naturelles du nouvel
empire prussien, et les riches ressour-

leur véritable développement que
lorsqu’elles seront exploitées par le
pays auquel elles reviennent de droit.”
On écrit de La Haye:
Cet article est pour nous une me-

nace directe, car il m'est point un fait

dre qui a été communiqué à toute la mariage de la Princesse Louise avec le Marquis
de Lorne, suit célébrée comme un jour de fête
publique,

Les libations de rigueur, amenées par Ia
fête St, l’atrice, annoncent aujourd'hui À la
Cour de Police, un nombre incroyable d'ivro-
gnes,trouvés ivresmorts dans les rues de la Cité.

Shédiac, N. B. 16 mars—Unelettre adres-
sée à l'Evénement, nous donne les détails dus
efforts qui se font en Acadie pour venir au
secours des malheureux français. ;

Le 22 février dernier à l’issue de l'office di-
vin, les habitants de cette partie de la côte
Acadienne qu’on appelle le “ Petit Rocher”
s’assemblèrert dans le but d'adopter des réso-
Jutions de sympathie pour la malheureuse
France, la patrie de leurs pères. Leur curé,
le Révd. Père Robert, fit appel à la générosité
de ses Acadiens, cb les engagen à concourir
daus la mesure de teurs moyens à soulager les
misères des paysans français. Des résolutions
furent proposée dans ce sens par MM. Jérome
Roy, J. I, Frédéric Commeay, Chs. Hachely,
2 Ahern, Jerome Godin, J. Sweney, Hilarion

oy.
Un comitd fut nemmé pour percevoir les

souseriptions, il 5e compose comme suit:
Révd, l’ère Robert, Président,
J. E. Gelley, Actif,
George Lambert, Trésorier,
J A. Turcotte, Secrétaire.
Membres du Comité.—Louis Hachez, Jos.

Aubé,Mathurin Fr.oct ;Hilarion Roy, Jéremie
Sweney, Thos. Hegan, Daniel Currie, John
Quinn, Jos. Roy, Jos. Hachez, Honoré Godin,
Ed. Stevens, John Godin, Bernard Cormi'r,
John MeDonald, D. MebDermot, Daniel Celli-
gan, Bernard Daily, Thos. Boudreau, Barth.
Abern, R. C. Cole, écr., 3. P. John Culligan,
J. P. Doyle, Isaïe Hachez, P. C, Cumuting-
nam, Alfred Stevens, Jean Baptiste Godin,
Dominique Godin, Stephen Sweeney, Thos,
Walsh, Fabien Lizotte, D. Murray, Chs. Cor-
mir

Séance dramatique et musicale à
Terrebonne.

Jeudi dernier, une foule immense
tant de la paroisse et de la ville de
Terrebonne que des paroisses environ-
nantes, s'empressaient d'arriver au
Collége Masson. Il s'agissait d'aller à
une récréation, récréation bien char-
mante que savent si bien donner au
public les Messieurs du Collége.

Celle fois-ci, les élèves de l'institu-
tion, tant canadiens-français, qu'ir-
landais, américains et autres s'étaient
tous donner la main pour fêter à
l’unisson les fèles de St. Joseph, patron
du collége et de la St. Patrice, patron
de I'Irlande.
< Par cette double fête, les élèves ont
prouvé au public la bonné entente et
l'accord qui règnent toujours au mi.
lieu d’eux.

Lasalle du collége pouvait à peine
contenirles assistants tant ils étaient
nombreux.

Outre les Messieurs de la maison,
plusieurs prêtres des paroissos voisi-
nes assistaient à cette séance, enlr'au-
tres on remarquait M. le chanoine
Moreau, ex-aumonier aux zouaves
pontificaux.

Voici le programmede la séance :
Première Partie.

Claribel Galop......Quverture.........Orchestre.
Miserere ..» +...Soli ot chœur.Verdi,

LE COLDELA MOUZAIA

 

 

   

    

   

    

Pierre Criquet, conscrit
Lagrue, Conscrit......
Tapin, Tambourac+
Si-Ameth, Cleik Arabe.
Saada, Ghaouk........
Kiskra, do won
Abdalah, Esclave nègre.

Bntr’acte :
ee Tod

Taché. |

 

…

J. Haynes.
N. Léveillé.

» Mioton.La Pie voieust {Piano} , MoCrotty.   
TE ARE

N. Johnstons. à
H.Lalontaine,

erpéluel e. Un grand assortiment
de lés français

| ordre de l'Assemblée nationale. Après
‘l'Exposition. ces échantillons furent
livrés à la curiosité publique dansles

J. Desjardins. fi

leurs. familles ainsi que les malades et
les blessés (pour lesquels on avait pla Ottannes FALARDRAUretire de In dite soolôté et
cé des lits dans l’établissement) ont GE0RaN JAMES doit continuer sel les afaires
vécu, dans les derniers temps du siége, :
:de bon pain blanc fait avec les échan-|-
tillons sus-mentionnés.

presse officieuse et officielle de Berlin.
On ne peut pas pirler plus claire-

ment.
Aussi, toute notre presse a protesté

unanimement et vigoureusement con-
tre de telles pavoles et de telles pré-
tentions. Mais, en préseuce de l'écra-
sement de la France el de la lâcheté
de Angleterre, que peuvent faire les
protestations de nos journaux ? Ne
sommes-nous pas aujourd'huià la mer-
ci de la Prusse et de son grand chan-
relier, nous autres petits Etat que
protègent seuis notre bon droit et les
traités ? Car, que devient le bon droit
en présence de la théorie bismarkien
ne qui le soumet aux caprices de la
force ? Quant aux traites, on à vu com-
bien ceux qui protégeaient la mer
Noire et le grand duché de Luxem-
bourg étaient fragiles en face de la
Russie et de la Prusse, son alliée.

Aussi, en Hollande et en Belgique,
les quelques partisans de la Prusse
qui s'y lrouvaient sont devenus au-
jourd’hui si rares qu’on pourrait pres-
que exhiber comme des phénomènes
curieux dans nos kermess.
On a compris que de pareils écrits

publiés à Berlin, dans un pays où la
liberté de la presse et celle de la pa-
role sont si restreintes, sont compro-
mettants même pour notre gouverne-
ment, à moins que celui-ci ne les ap-
prouve.
Je ne doute pas que là presse belge

soit parfaitement d'accord avec l’opi-
nion de la presse hollandaise, et,avant
peu,nous allons assister à des réunions
publiques où il sera exigé des deux
Bouvernements qu’ils demandent des
explications au ‘grand-chancelier de
l'empire allemand relativement aux
écrits annexionnistes de ses journaux
officieux.
Tout cela nous présage un avenir

bien sombre pour notre chère Hol-
lande, et je fais des vœux bien sincè-
res pour que la Suisse du Nord ne
soit pas comprise dans la grande carte
de l'empire allemand dressée dans
les bureaux de Moltke, puis revue et
corrigée dans le cabinet de M. de Bis-
mark.

———— ee

—M. Williams Iselin, au nom de la
Compagnie Générale Transatlantique
vient de mettre à la disposition de M.
le maire du Havre, qui s'est empressé
de lui exprimer tous ses remerci-
ments:

Dix barils de farine eL une somme
de 500 franrs, applicables aux distri-
butions des fourneaux économiques.

Les fenêtres du Louvre, qu'on n’a
pas encore débarricadées de leurs sacs
de terre étayés qui devaient préserver
le monument, offrent en ce moment
un aspect des plus curieux.

Tousces sacs de terre avec ceux qui
remplissaient les interstices se sont
remplis de végétation Le tout ne
forme plus qu'un magnifique rideau
vert de gazon.

—_—
l'ironie de l'histoire—Une lettre par-

ticulière de Paris nous-donne con-

avait élé rénfii par

“ La Hollande et la Belgique sont

ces de ces deux pays n'atteindront

isolé, mais le résultat d’un mot d’or-

 

Amusements,

UNION St. JOSEPH.
FETE PATRONALE !

Tous les membres sont, priés de se rénnir à leur
salle de reunion, LUNDI prochain, le 20 Mars &

HUIT heures précises du matin, pour de !à aller,
en procession à la CHAPELLEde l'ÉVÉCHÉ,ou
tne grande Me:se solennelle sera chantée à 9
heures.

 

 

 

PROGRAMA DER L& PROCESSION:

Drapeau Français et ‘Anglaïls en tête,
Bando desFrores de la Doctiine Chrétienne.

Les membres deux par deux avecleurs tnsignes.
Bannière 8t. Joseph,

Bande des Chasseurs Canadiens,
Les Invités. ) .
Le Comité do Régie.

Les Vice-Présidents,
Le Maire, le Président et le Fondateur.
La procession défitera par les Rue St. Catherine,

St, Laurent, Craix, St, Antoine ette.Murguorlte
Jusqu'à la Cathédrale de l’Évéché. Apros le servi-
ce divin la procession déflera dans lo mêmeordre

par les rues du Cimitière, St, Antoine, Lamonta-

gne, Bt. Joseph, Notic-Drme, Ste. Marie et Visi-
tation, et arrôtera à l'Eglise St, Plerre où un salut

s0lennel sora chanté; de là défilera par les rues

Visitation et Ste. Catherine jusqu'a la Salle de
Réunion,

La Soclét6 sera beaucoup reconnulssaute à tous

ceux des citoyens qui voudront bien décorer les
rues où la procession devra passer.

Parordre,

ADOLPHE LARIVIÈRE,

: Com.-Ordonpateur.

COUROANEMENT DB LA FÈY8 DE L'ENION St. SOSEPH

LE

2=dPp BEABRSS

PAR UNE

SOIREE LITTRRAIRE=DRAMATIUE
(An bénéfice des Frangçe ia,)

A LA

MAITRISE St. PIERRE.

ADRESSE DUPRÉSIDENT.
PREMIERE PARTIE,

Lecture sur ROME et les ZOUAVES CANA-

DIENS,par M. lo Chanoine Moreau, aumo-
nier des Zouaves,

 

DEUXIEME PARTIE.

LE CRIME ET LE REPENTIR!
Mélodrame en 3 actes et 4 tableaux,

Par les Amateurs du Cercle St. Pierre

I Acte—LE CRIME,
1 Acte—-L'ARRESTATION.
It Acte-LA GRACE,

1 Tableau—LA RENCONTRE.
II do —LES DEUX AMIS.
1II_ do —LA PRISON.
1V do —L’ECHAFAUD.

PERSONNAGES :
Rudolphe de Chatetumoran.M. BEAUREGARD
Le comte de Chateaumoran. SOUCISSE
Raymond, amide FRudoiphe.- COUSINEAU
Blgogne, domestique de Ray-

  

    

   

 

TRONA... 01 +000 0000 CHABOT
Colas, sils de Btyogne. BENOIT
Trebuchet, aubergiste DESAUTELS
Jacquot.... . . CONTENT
Gretlier.... HEBERT
Galuchet, paysan LEPAGE
Trépointe, do . GUIBURD
Dindonnet, do ... J.COUSINEAU
Brise-Tout, brigand .. SOUCISSE
Rouge-Lame do GUIBORD
LE BURREAU......wl

Soldats, Gendarmes, Lrigands,
 

TROISIEME PARTIE,

Continuatton do la LecLure.

La BANDE ST. PIERRE fera entendre feos beaux

airs de son répertoire. 
Portes ouvertes à 7 heures, lever du rideau à 8

heures,

CARTE. D’ENTREE

15 mars.

= = 25 cts.
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(UD DE PATINEURS VICTORIA
UNE SOIREE TRAVESTIE aura lieu au Rond

MARDI SUIR, le 21 courant, en l'honneur du

mariage de 3. A. It. la Princesse Louise avec le
Marquis de Lorne,

COMITÉ DES DAMES,

Mde Frank Bond. Mde Geo. Macrae,
“Edward Carter, «* LG. Penny,

¢ John Fairbairn, “  W. C. Polllips,

“John Grant, ‘Jackson Ray,

 

“ F.W. Henshaw, *  Johu Rankin,
* J. H, Joseph, “  Willlam Bache,
“Fred. W. Kay, « Geo. Stophen,

«BE, H. King, “8 H, Thompson,

COMITÉ DES MESSIEURS,
Le Président,le Vice-Présidontet les Directeurs

RÈGLEMENTS,
Les souscripteurs sont admis en produisant

leurs billets.
Les actionnaires et les membresde leurs famli-

les peuvent se procurer des billets gratuitement
en s'adressant au Secrétaire-Trésoriér, ces billets
ne seront pas Lransférables,
Les non-souscripteurs pourront patiner en cos-

tume, pourvu qu’ils solent Inirodults au soussi-
Æn6 par un souscripteur ou un actionuaire.
On émettra un certain nombre de billets spé-

ciaux que l’on pourra se procurer au rond seule-
ment.

MESSIEURS... sissceoa cr 60 centins

 

On n’admettra sur la glaco que les rersonnes
portant un costume,
Les dames qui out l'Intention de ge travestir

pourront s'adresser au Comité dos Dames, etles
messieurs donner leurs noms au Surintendant.
Au centre du rond, il y aura une fontaine mul-

ticolure Illumtuce.
La musique de la Brigade dn Grand Tronc sera

présente.

Los portes s’ouvriront à 7} heures. La musique
cowumencera À 8 heures.

It. BEAUFIELD,
Sec.-Trés,

No. 60 Rue St. Jacquos.

bi-110

UNION ST. JOSEPH.
Ruffle au profit des soldats Français.

20 mare.
 

 

M. VICTOR DEOM,confiseur, ayant généreu-

sement fait dou à l'Union St, Joseph d’un magni-

fique PAIN DE SAVOIE, et cette Société dési-

rani augmenter les fonds do secours aux soldats

Français, offre de rafler ce Pain do Savole a leur

proflt, VENDREDI, lc 21 MARS courant, à built

heures P, M,, dans la SALLE ST, JUSEPH,
Prix de chaque billet.…...…....10 Centins

Le Prin de Savolo sera exposé 16 soir du Con-
cert, le 20, & 1a Mullrise St, Plerre

FRANÇOIS CUSSON,
Sce.-Arob, U. St. Jos,

16 mars Ju-107

MECHANICS: HALL.

OPÉRA COMIQUE ET COMÉDIE
AU BÉNÉFICE DES

BLESSÉS FRANCAIS
&DONNtE PAR DES

 

Amateurs distingués

Drame endeux Actes, naissance d'un fait curieux que l'on . MONTREAL,
Personnages: peut appelerl'ironie de l’histoire. On| . DI, le

Gonbos, Commandaat,..........N. Roy. su posait que la grände Exposition de LUNDI, 17 AVRIL.
onse, flls de Combes...... A. Laiontaine. i éri i 5°Robart. Sergent gt ne been 18/1 marquerait une période de paix Billets

= < -. . 81.00
; 314 mate 05
 

aleries du Conservatoire des Arts-et-
éliers. ;Les diractours du Muséeet| »

AVIS,
La Soctété qui existait ci-devant ontre los sous-
lgnés core? manufaëturiers do chaussures
ous les nom et raison da GEO, JAMNS& CIE. à 6t6
de ce Joursdissoute de consentement mutuel ; de la dite 6i-devant sociste.

GEORGE JAMES,
3 OHS; FALARDEAU,

17 mare, ambfps-108

 

SALLE DES

SUR LE SUJET TOUYOUR

La Confederation,

thousiasme à Québec, que

tails les plus instructifs et les plu

nues depuis longtemps par toute

principaux libraires de la ville et

ee CONFERENCE a été accueillie

M. FABRE de venir la répéter à Montréal,

tique du Canada et résume admirablement la situation,
hautes qualitéslittéraires qui distinguent l’auteur ont été recon.

—

ARTISANS,
(MECHANICS HALL)

Monsieur Hector Fabre,
Rédacteur de 'EVENEMENT, Québec,

’ DONNERA

MERCREDI, 22 MARS 1871
UNE CONFERENCE LITTERAIRE

S PALPITANT D'INTEREZ

LIndependance,
L'Annexion !

avec un tel en.
d'amis ont prié0 Elle renferme les dé.s intéressants sur l’histoire poli.

Les

grand nombre

la presse du pays et l’on a lieude croire que Montréallui fera une ovation en cette circonstance

PRIX D'ADMISSION, 25 CENTS
On peut se procurer des Billets aux bureaux du Pays, chez jy

de soir à laporte de la salle,
Siéges réservés aux dames.
 

Plumes et Crayons d'Or, Manches de plumes mont
en Ivoire, Acujou et Falissandre,

Statues etStatuettes, en Bronze.

Stéréoscopes et Vues d’un Caractère particulier.
Transpareuts sur Verre et Gelatine, représentant

etc, et divers sujets Rellgleux,
Un assortiment le plus complet etle plus varié d

Réticules et Boltes de Fantaisie.
Alphabets comiques, pour enfants,
Cartes à Jouer de Goodhall, nonveaux
Porte-Carte en Papier Maché, Cuir de
Dames et Damiers en bois et en ivoire.
Echiquiers et Echecs en bois et en ivoire.
Leur ussortiment de Livres est considérablement

trons,

16 mars

Annonces Pouvelles,

EXHIBITION DE VOLAILLES! !
Une Exhibition de

Yolailles, Pigeons, Lapins, Chiens,

“Toy,” Oiseaux chantants, ete
; SERA TENUE COMMENCANT

.
Mardi, le 1-& Riars.
Au Magasin de E. GUY, Ecr,, ci-devant oceupé

par Jumes Baylis, Ecr, No. 234, Rue St. Jacques,
Ceux qui déstreralentexhiber recevront tous les

reuselgnements en s'adressant sur les lieux, ou à

JOHN MURRISON, 3, Rue Mansfield,
Wa, McGIBBON, coin des Hues Notre-Dame et
St, Gabriel,

Admission à l’exhibitlon de Volailles 25 centins,

Enfants au-dessous de 10 ans, s’lls sont accom-
pagnés de leurs parents, gri is,

Ceux qui l'aurtient pas de cages pourront s'en

procurer à 2 cents chacune, aux Salles, NO, 231,
Rue 51, Jacques,

11 mars,

 

 

 

us. 105,
 

"Tweeds Canadiens,

Pour hommes et enfants, 53%.
Tout laine et gnrunus de premilère qualités

Six boîtes de Twceds du Canada, gris clair et

foneé, brun clair et foncé et toutes les nouvelles
couleurs de la saison.

Nous garantissons à nos prat.ques que nous
leur économiserons de Ac à 10c par verge en em-
ployant ces magnifiques Tweeds.

Notre tailleur satisfait tout le monde,

Ceux qui ont l’haditude de payer les prix de la

partie Ouest de la ville, peuvent économiser 33

par ceut erse faisant habilier chez nous, et leurs

habits pour In coupe et la qualité ne laisserout
rien à désirer.

8 CARSLEY, 77 rue Notre-Dame.

Porte Voisine du Dr, Ficault,

P.8.— Nous vendo.18 énormément d’étoffes à
Robes, aussi Essule-mnins. Serviettes, Courte-
poinies et Flanelle de fantaisie.

18 fév. 1871 an-58

OFFRE AVANTAGEUSE.

ON DONNERA GRATUITEMENT l'usage
d'une DEMEURE confortable a une famille, par-

lant l'anglais, qui en retour fera le blanchissage

d’un ourte deux Messieurs, On he recevra pas une

famille de Jeunes enfants ou qui soit trop nom-

breuse. On préférerait une veuve ayant de grands
enfants.
s'adresser au bureau du ‘Pays.
18 mars,

 

bi-108

GLACE! GLACE! GLACE!
Conditions pour fournir de la Glace pen-

dant Vannée 1871.

 

 

Pourêtrelivrées tous les jours (deux fois le Sa-

medi pour la consommation du Dimanche) du

premier Jour do Mai au premier jour d'Octobre:

10 livres par jour pour la salson

20 do do do

 

30 do do do x

10 do do do ‘

80 do do do 8

10 do do pour un inois...... 1.50

2 do do do ….….….. 2.00

Ln Glace sera Ilvrée pendant le mots d'Octobre
(trois fols par semaine) aux personnesquile désl-
roront, AUX prix ci-dessus dans la proportion d’un
mois,
Les plaintes contre les conducteurs dea voitu-

Tes pour négligonce seront promptemont prises
en consldératlon. Dansle cas d’omission dans la
délivrance dela glace, on devra immédiatement
en donner information au Bureau ot la délivrance
scra faite immédiatement.
Les Vapeurs, les Hotels, eto…, scront pourvus en

quantités plus considérables a des conditions
libérales.

Conditions :—Strictement payable au comptant et
d'avance.

D. MORRICE ET CIE, 230, Rue McGill,
{Quatre portes du earé Viotoria.)

 

20 mars, cm-110,

A VENDRE.
Occasion exceptionnells our les

Albums & Musique, Jouant 8 et 5 Alrs, aussi un assortiment considérable d’Al n; coutenant 25, 50, I0V'et 200 Portraits, 8 des prix variant de 43mers $30 oto sortes,Boîtes d'Instruments de Mathématique, Bultes à Dessin, Boîtes à Peinture Cancun,Lupitres pour Dames et Messieurs, en Palissandre et en Cuir, ’

la Madeleine, la Fontaine St, Michel, etc., ot les endroits Pitoresqu

Mélecine et de Littérature Française, etc. Un Cutalogue

ALPHONSE DOUTRE ET GIE,
COIN DES RUES NOTRE-DAME et ST. GABRIEL.

IENNENT de recevoir leurs NOUVEAUTÉSde PRESENTS "ETEA aller visiter l’assortissonentle plus choisi et le vius complotquiai3;4lis lavitent le pune

Consistant en

core offurt,

63 en Argent. E r. . . he
ete, tes t. Enerler Français d'un style exquly

de tou

les plus beaux monuments de Paris, l'Eglise de
es de la Silsse,

e Livres de Pridère, Crucifix,am
Médaillon: “jetsReligieux, Chupelets en ivoire et en bols, splendid $ etonjetsUne grande collection de Gravures, Chromo-Lithographes. uoteeavilles,brités Anglaises Françaises, Américaines et Allemandes, )
et colorlés de cig.

Russie et Tartan, avec chiftre,

augmenté et consiste en Ouvrages de Droits, deest actuellement sous presse,

À vendye ou àLou,

 

CES BUREAUX al avantageux maintenant
Oecupés parl'Hon, J. J. C, Abbott, No. 47, Rue 51,
Jean,

CIS MAGASIN, coin de la Cote St.-Lintubert ot
Craig.

Les DEUX ÉTAGES SUPÉRIEURS au No,
516, Rue Craig, maintenant occupés par MM,
Dawson et Frères, comme boutique de reliure,
CES DEUX BATISSES do Première classe, en

pierre de taille, Nos. 133 et 127, Rue Metcalfe,
CES DEUX MAISONS de première classe, en

briques, Terrace Eschelon, Nos, 532 et 326, Rue
Sherbrooke,

 
Cette MAISON en brique et à trois étagos,

portant No. 88, Rue Fortier,

AUSSI
Cette MAISON en brique a deux etages, No,

100. Rue Fortin,
Les MAISONS en briqueet à deux Ctages, por-tant Nos. 257 et 291, Rue St. Dotntnique, -Prix duloyer £25.

s'adresser à

THEODORE HART ET FILS,
33, Rue St, Nicholas,

<fps-am-%,

hance kar-—M ison à Vendre,

3 mars.

A vendre, une magnifique Malson de
bremière classe, sur la rue Craly, direc.
tement en face du Jardin Viger, possé-

‘luib toutes les améliorations Modernes. Ou exle
sera comptant une petite portion du prix, «t la
balance pourra rester affectée sur In propriéié
pendant dix années si on te désire,
s'adresser à

 

H. H, GEDDES,
Agent d'immeubles,

138, rue St, Jacques.

88-198

Maison à Vendre.

15 mars.

 

Une Maison en Briques, très propre et

bien bâtle, avec une superbe cour et bi-

& ris tisses extérieures, à quelques minntes de
i rue St. Laurent et du Bureau de Poste, Titres
parfaits et conditions faciles.
S'adresser à

 

II. H, GEDDES,

l’orte voisine du Bureaude Poste.
as-K4

Lots à Batir à Vendre.

DEUX LOTS A BATIR très magflifiques, en
hautde la rue St. Urbain. Les lots seront vendus
à bon marché si l’on s’adrerse 1m médintomentà

Titres parfaits.

15 mars,

MH, H. GEUDES,

Agent d'immeubles.
as-103

Magasins a Louer.
Les DEUX BELLES MAISONS de brique à

trois étages, Nos. Z7, 20, 31 et 33 Rue McCord, vis-
à-vis le bassin du Canal, entre l'Eglise Ste, Aune
et le pont Wellington, contenant, dos Magasins
et (les appartements privés; convlendralent à ua
Hôtel,

S'adresser à

15 mars,

 

W, L. DOUTNEY,
No. 881, Rue St, Laurent.

am-10.

Magasin à Louer.

14 Mars,

  

ais] M. PREVOST offre a 1.OUERla plu

HATA[T1] anclenno MAISON do COMMERCE9
la mienx située dans In VILLE de TER

BONNIS. Il avancera les fonds nécessaires au
commerce. M, Prévost n'héslte pas a assurerun
Plein succès à tout commerçant habile et éc-
nome.

Terrcbonne, 8 mars. am-100

A LOUER
Cette bâtisse sl considérableet 81 avan-

tageuse, qui, perdant plusieurs années
& servi conine magasin du gouverné

 

fy  
  
ment, falsant face au fleuve St. Laurent près de

 

marchands de nouveautés.

ot de recovoir des sousmissions pour un fond de
nouveautés, et une quantité de garnitures de ma-
gnsin, dans la ville d'Ottrwa, s’élevant en tout à
$24,100, les propriétaires se retirant des affaires,
Le fonds est très-bien nagorti et n été trôs-bion

ehoisi. C’est une excellente occasion pour ceux
qui ont quelques milliers de dollura à leur di-posi-
Con, d'établir une bonne raaison dans la capitale
de la Puissance, car le magasin ou est ce fonds de
Nouveautés et que l’on peut louer, a toujours été
connu cormme l’une des meilleures maisons de
la ville, et des porsonnes entreprenantes pour-
Talent encore beaucoup nugmenter les affaires
Qui ei fajsuient d’Jà sur Une grande échelle,
Des soumissions cachetées, à tant dane la nias

tre, serontreçues pur le sousaigué, Jusqu'à elx hra
P. M., lundi le 27 courant, eton pourra voir une
eople de l'inventaire et ob'enir toutes les Infor.
mations en s'adressant à ce bureau,
Ceux dont les offres ne seront pas en argent,

Voudront bien assigner les garantios Qu'ils se pro-
posent de donneret le délaÿ qu’ils désirens et leSOUSSIZhÉ né s'engage pas d'actopter la plus hautenl môme aucune des soumissions,

  JOHNFAIR,
Mi ptable,

86, Rud St, Fréhgéls-Xavior,
Montréal, 16 mars 187k bs-107

+

Le cousaigné a roçuinstruction d'offrir en vente

là traverse de Longueil. de In hauteurde quatre
étages, et propre pour une manufacture, brass.
rle, où pour emmagasinage, mesurant 113 pleds
de frent aur 30 de profondeur, ,
Conditionsfaciles,

B'adresser à _

FRS, OÜNTANT.
- 257, Rue Cralg

Montréal, 23 fév, am-88

A LOUER
Une mnison do première classe ot pro

fi pre pour un Hôtel on Maison de Pension,
lisant fuce au fleuva St, Lauront, etdans

le voisinage Iramédiat de la traverse de Longuelk
en brique etû trois étages, possédant une bonne
barre et une bonne cnve, une grande cour evec
Un Jardin au côté, ainsi ‘qu’une bonne dourle et
Une grande remise.  
 

S'adresser à FRS, CONTANT,

WILLIAM LAWESNo,87, RUE ST. JOSEPH,‘
Marchand de tonte espèce de Papier à Envelop-
per; aussi, de Papier et de vieux For,
19 may 1870, al 
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NOUVELLES LOCALES.

=

gs ‘ECD QUI RAPPORTE PLUS DE CENT POUR UN.
Mercredi prochain, 22 du courant, pelite
soirée à l'Asile Nazareth, rue Ste. Catherine,
No. 705 à 74 hrs.on favour de l'Inaticution des
jaunesaveugles.
Extrait du programe Lo. Une petite scène

war les aveugles. 20. Causeris par M. l'Abbé

Larlineau, 8. S. 30. Piano, violon, chanis par

les aveugles. 40. Ecriture, lecture, travail gna-
nuel des aveugles etc, elc.

Cette petile soirée sera, nous l'espérans, de
nature & prouver quë l’Institition des jeunes
aveugles de Montréal est désormais établie, et
warche déjà de la manière la plus satisfaisante.
Les personnes biunveillantes qui, par leur

présence et leur charité, encourageront cette
wovre si admirably s’assureront la reconnais-
sance impérissable de nos chers polits aveu-
rles et de leurs ‘lirecteurs, sans compler les
Lénédictions de Dieu qui récompense toujours
au centuple la bonue action faite pour lui. Le
æix d'entrée est d’un écu. C'est donc un écu
qui doit rapporter plus de cent pour un—Com-
rauniqué.

ment sa cause et déclara quo ses instructions
étaient très-péremptoires.
Dans la même séance ÿ9 raména surle tapis

la question au sujet de la commission du Da-
nue. Chacun fui d'avis qu'on devait insérer
une clause i ce sujet danslo traité principal.
À la âme séance qui eut lieu le 7 février, les

plénipotentiaires n'avaient reçu aucune instruc
lion et par conséquentil n’y eut rien de fuit.
A lu 5me séance qui eutlieu le 13 murs, le

Duc de Broglie fut intro-uit. Il déclara que ie
gouvernement français ne voyait pas de raison
sullisantes pour modifier le traité de Paris,
qu'il acceptait cependant ce qui avait déjà 18
arringe.
| la lin de cette séance les |lénipotentiaires
urc et Russe annonctrent ieur intention de

conclure une convention abrogeant les stipu-
laltions du traité relativement au nombre et à
la force de leur flotte respective dans la Mer

oire.
New-Yerk, 18 mars—La lettre du Capitaine

Temple, publiée hier, annonçait que lv l’rési-
dent Grant avait donné l'ordre à la marine de
protéger le gouvernement de Baez contre toute
démonstration faite par les habitants de Hayli,
est confirmée par une correspondance qui a
aussi été publiée ce matin. Cette lettre montre

  °
sans pourvoir en sortir à cause de le vigilance
des croiseurs français.

Mexico, 13 mars.—L'ouverture de la
duCongres le 8, nousfait voir qu'il existe un
puissent parti qui est hostile au président
Lerdo, s'efforce de renverser Juarez et est for-
tement secondé par Diaz.
Seamaco, le nouvel orateur du Congrès est

un partisan de Diez, et il a été élu par coali-
tion avec Lerdo.
La discours de Juarez à l'ouverture du Con-

grès a été conciliant,imais Seamaco lui a ré-
Pondu avec véhémence et a dit qu'il élait dé-
terminé de suivre le programme de l’empêche-
nent,
La majorités ost déterminéo de ne paslaisser

Juarez se servir de sa position dans l'armée
pour s'itssurer sa reélection, et insiste pour
que Mejia, le secrélaire de la guerre et Romerc
secrétairedu trésor, sortent du cabinet.

. Le bruit court que Moriscal, le nouveau mi-
nistre à Washington, sera nommé ministre des
affaires étrangères. Le congrès promet de pro-
téger l'armée, ce qui est un moyen détourné
de demanderà l'armée de protéger le congrès.
Les affuires intérieures de lu république sont
Hansun déplorable état. La révolution conti-
nuo a Guerrero, ce que fait que la région qui

suRPRENANT.—La Riviere Richelieu, & Sorel, «le plus que l'Amiral Power et l'Ambassadeur se trouve entre la capitale et le pacique est in-
ost libre de glace, la débacle a cu lieu dans la
nuit du 17 au 18 murs courant. De mémoire

d'homme, jamais ça n'a élé vu. En 1841 elle

ne fut claire que le 23. On a tout lieu de croire
que lundi un bateau traversera à St. Hilaire,

PERSONNEL—HM. Joly, le député de Lotbinière.

est arrivé samedi matin en cette ville ; il est

reparti dans lu svirée pour Québec, où l’appel-
lent les affaires de la Compagnie du Chemin de
Gosford.

MALLE ANGLAISE. — La prochuine malle pour

l'Angleterre sera transmise par lu vapeur Ba-

tavia qui doit partir de New-York jeudi lu 23

courant. Les matles serout lermees mari à

2.30 heures au bureau de poste de cetle ville;

les livres et les jurrnaux devront être Jéposés

avant deux heures. :

LE FLECVE.—La traverss du St. Laurent de-

vient daugereuse sinon impossible. Nous en-

gogeuns l'ortement les personnes que les altai-

res appellent de l’autre coté du fleuve, de s ubs-

tenir de prendre ce chemin dangereux.

coupwis sxITi.—Le célèbre conférencier est

depuis quelques jours dans notre ville, il duit

donuerjeudi soir une lecture dans lu salle de

lu Société dHistoire Naturelle.

LE REVEIL.—Nous avions un pelil journal, le

Eranc l’arleur, dont la franchise n’etuit guère

appréciée par la jeunesse liberale, quivient de

fonder un autre petit journal,le éveil. Cu

dernier promet d'être très-éveillé, quoique son

premier numéroait des trintes un peu graves,

li contient un prospectus qui est l'indicateur

d’une renaissance longlemps attendue parmi

nos jeunelittérateurs, Vient ensuite un article

«jui témoigne que le choix des ofliciers recen-

seurs a été apprécié comme il duit l'être. Un

mol malin à l'adresse des étudiants en médeci-

ne caractérise Pécleetisme qui s'est manifesté

récemment ‘lans Je choix des cadavres enlevés

aux cimetières, pour la dissection. Une cari-

cature assez joliment burinée orne sa dernière

page. Le Réveil se publie en 8 pages in quarto

et parait tous les suimedi. Un comité de colla-

horateurs a la responsabilité des articles; M.

Bassetl ont notifié le gouvernement d'Hayti de
cel ordre de I'Exécutif, |
Le 88. Algeria de Liverpool est arrive.
New-York, 18 mars,—Le numéraire expédic

aujourd'hui en Europe formera une somme
d’euviron $400.000, presque toute en argent,
Lu steamer Iolsatiu est arrivé de Hambourg

el le Holland de Liverpool.
Londres, 18 mars,—Napoléon partira de Cas-

sel dimanche et devru arriver à Lonlres lundi
solr,

Le steamer Trojan est arrive de New-York.
Une dipécho spéciate uu Times dit, que ven-

dredi matin [34 gardes nationaux ont empè-
ché 21 des Jeurs de monter la garde sur les
remyparis des fortifications à Montmarire,
purcequ'ils wetaient pas vn faveur de la répu-
biique,

Le maire «t la muirsce de Southampton
douneront un grand bal mardi prochain, au-
quel assisteroat les ofliciers de la corvette ame-
r.caine Shenandoah.

Out à ressenti une légère secousse de trem-
Llement le b-rre ce matin dans le nord de
l'Angleterre.
Le stuamer Helvetia die New-York a fait es-

cale & Queenstown ce malin La ensuile con-
linué sn trajet vers Liverpool.

 

Ouverture de la Narlgation,

Sorel, 18 mars.—La Riviere Richelieu est
débarrassée de glaces. Les vapours dans le
port n'ont subi aucuns dommages. L'eau est
très haute, Tue vapeur “ Mouche-à-feu ” pure
tira à midi pour Beluil,

Plattsburgh, 18 mars.—Le Lac Champlain
est libre de glaces; le premier bateau de Bur-
liugton est altendu ici aujourd'hui.

Conférence de M. Fabre aur la Confédération,
Vindépendance et l'Annexion,

Une dé; êche que nous recevons à l’instant
de Québec, nous annonce que M. Il. Fabre
consent à veuir répéter à Montréal sa confé-

fectée de brigands ; les voyages sonttrès dan-
gereux,

Duns son adresse, le président Juarez dit
que le gouvernement protège les étrangers,
mais le peuple ne sanctionnera sans doulo pas
cetle promesse,

Le ministre Nelson cst à Orizaba ; on croit
que dans peu de jours il reprendra la route des
États-Unis, :
Des journaux d'une certaine opinion le dé-

fendent contre les accusations de la presse
mexicaine, l’accusant d'avoir soutenu Juarez
avec trop de partialité,

. En résumantles «dernières nouvelles qui ar-
vivent du Mexique,la réélection de Juarez pa-
rait tout à laitcertaine.
Kingston, Jamuïque 17 mars.—Depuisla vi-

site des commissnires de St. Domingue, les
sentiments de la population paraisfent se pro-
noncer vivement en fuveur du St. Domiague.
On esjiêre que la Jamaïque suivra prompte-

ment le courant d'idées de St. Domingue.
Tous les réfugiés Haytiens se prononcent en
faveurde l'annexion.
Tous croient avec bonne raison, que le chif-

fre de la population augmentera d'une façon
sensible, ct que les huytieus voyant les che-
mins de fer, les télégraphes sillonner St. Do-
mingue, et le commerce s'y établir d’une fa-
con sérieuse, désireront bientôt l'annexion.

Proclamation de Thiers,

Londres, 19 mars, 2:30 a.m—Le président
Thiers vient de lancer une preclamation, en ap-
pelant à la raison et au patriotisme des pa-
risiens pour les engager à garder le bon ordre
et la tranquillité.
1 dit qu’il a appris que les mécontents de

Montmartre avaient pointé leurs canons de
façon à abattre les maisons de leurs conci-
loyens. Il déclare que par des actes sembla-
bles la république est fatalemenl compromise,
car la république accompagnée par la guerre
civile est totalement compromise. Il appuie sur
ce quele gouvernement actuel est tout à fait
républicain et qu'aucun ami dela république
n’à le droit de troublerl’ordre, 11 fuit le tableau
des déploralyes résultats qu'amène un sembla-
ble état de choses, montre l'état lunguissant

A. Boisseau est le gérant et M. Michel Fortin rence surla # Confédération, Plndépendance, des affaires à Paris et dit que les magasins
l’imprimeur,

cour DE roLIcE. 17 mars. R. Bellemarre vs

West Clarke ct Wm. H. Sanborne, vente de

liqueurs sans licence. Cause remise au 23.
La Reine vs Mary-Ann Murphy, vol. 20 jours

Longue vie au jeune confrère, |el l'annexion,” qui a fail à Québec une telle
sensation.
Nous indiquerons, dans notre prochain nu-

méro, le jouret le lieu où doit se fuire la confé-
rence.

 

de prison. ; ;
18 mars. —Palrick Donnelly ct James Irvine,

vol de quelques bouteilles de bière, renvoyé
faute de preuves.

Gabriel Vignau, appartenant à une famille

honorable de Brest, département du Fuistére,
France, arriva à Montréalil y & quel jues mois,

sous la protection d'un vénérabie prètre fran-
cuis ; ce jeune homme auquel sa fumille expé-
diait tous les mois une somme bien suffisante
à le faire vivre dans l'uisance, se lia bieutôt
d'amitié avec des mauvais sujets qui l’aidaient
à dépenser en orgies les sommes qu'il recevait
de sa famille. Il ne tarda pas à tomber dans
les filets de la police quile fit condamner à 2
mois de prison comme désœuvré el vagabond.
Sorti de prison il n’y a que quolques jours, il
april avec terreur que sun protecteur elail re-

tourné en France, emportant avec lui les pa-

 

DEPECHES DE MINUIT

Les Difficultés en Chine.
 

En Situation au Mexique.

LA GUERRE CULE À PARIS
Paris, 18 mars.—Le magniftiqua château de

piers sur lesquels il aurait pu toucher quelu'- Charles Bonnefosse ayant êté pillé parles alle-

argent. Par Pentremise du consul françaisil mands, son propriétaire à adressé Une nole au

à informé sa famille de la dêtresse dans laquel-

|

duc de Mecklembourgdans laquelle it se plaint

le il se trouve et en attendant il n'a d'autres

|

de col outrage et déclare qu'il va placer des

ressources queles quelques chelinsqu'il obtient | inscriptions sur les murs eh mémoire de cel

en mettant en gags les petits objets qu’il a pu
soustraire à ta ragacité du sesamis. Cette leçon
Ini profitera sans doute caril parait bien dévidé
ü se mieux comporter à l'avenir.

(CUR DU RECORDER.—30 prizonui rs furent

traduits devant setle cour: oo

Mary Anu Cannon, ivre dans la rue St. Sul-

pice $5 ou | mois de prison.

tives aux imj ûts trop élevés sur ;
dises en entrepôt et à la révision des lois de |sacrer.

acte barbare.
Le gouvernement s'occupe activement des

lois commersiales et maritimes.
On débal en ce moment les questions relu-

ès sur les marchan-

 

la navigation.

3 3 ue S “jus.

|

F 1 1
Mary Lynch, ivre duns larue SL. Charles-

|

quante nullions de francs contracté pir la dé-

B rromée 35 ou 1 mois du ion. légation de Tours du gouvernement de Sep-
James Biggins et Peter MeGibbon, ivres et

|

pombre.

désordonnes duns lu rue Ste. Monique, 52 ou

td jours de jrison. e ment
La Banque de France n'exigera pas le paie-

des intérêts supplémentaires, excepté
 

Mary Worth, ivre & la station de police, 55

|

our ceux qui ont profité des délais accordés
eu | mois de prison. pur le nouvelle loi.

James Boyd, Michael Mcbonnell st James

Thompson, pour s'être bal us sur la place Cha-

buillez, les deux p-reuiers $2.50 où 15 jours de
avance rapihilement,

La réorganisation de l'armée fançaise

On pense qu’on supprimera aujourd'Imi lin-

prison, vt le dernier $1.50 ou IV jours «le pri- surrection de Montmartre.
sun,

Denis Fournier et George Darvean, pour gos paris demain et lui luire de magnifiques lué.
l'anerailles,avoir obstrué le trottoir de la rue Richmond

$1.50 ou lu jours de prison.

Victor Hugo doit amener les restes de son

On dit que MacMahon supporte le présent

On dit qu'on a lancé le nouvel emprunt, |nulle

pour convertir un emprunt de deux-cent cin-

|

se mirent à fraterniser.

I

n'osent pas se rouvrir.
I termine en espérant ‘que les mécontents

rentreront dans le devoir comme de bons ci-
toyens et obéiront aux lois, mais que s'il est
forcé d'être obligé de recourir à des mesures
extrêmesil saura faire son devoir, dans l'inté-
rét du pays et faire régner la paix et l'ordre
dont la France à besoin.

La situation devient micnaçante à Paris.

Plus récent 3 h. P.M.—Des événements du
plus inquiétant caractère ont eulieu à Paris et
la situation s'aggrave d’heure en heure ; le gou-
vernement prenant a la lettre la proclamation
de Thiers a envoyé vendredi, 4 minuit, des dé-
tachements de (roupes, sous le commande-
ment du Gén. Darmier, pour occuper les posi-
tions dont s'étaient emparés les insurgés de
Montmartre. Un grand nombre de canons
furent enlevés, et le gén. Darmier fit quatre
cents prisonniers.
Là garde nationale de Belleville, celle de

Montmartre, suivis d’un grand nombre de sol-
flats de lignes qui ne portaient pas d’armes,
arrivèrent sur le théatre de la lutte et firent
relächer les prisonniers.

La guerre civile,

Le gén. Vinoy qui avait porté un cordon de
troupes aulour de Montmartre, avait disposé
des mitrailleuses, et ses sentinelles empêchè-
rent au peuple de franchir les lutles.

Les batteries de mitrailleuses furent bientôt
enlourées par des groupes anxieux qui deman-
laient pourquoi les autorités voulaient la mort
du peuple el si leur intention était de le mas-

Les soldats demandèrent alors s'ils
levaient faire feu sur le peuple ; on ne leur fit
walle réponse, et tous alors, amis et ennemis,

Les mitrailleuses fu-
rent délournées, et le peuple eut l'autorisation
de monter les buttes. À dix heures,l'ordre
étail à peu près rétabli dans ce quartier.
À la même heure, des troubles sérieux se

produisirent sur la place Pigalle; un détache-
ment d'artillerie et un bataillon de chasseur
à pied furent enlourés par la foule, qui leur
riait d'aller en avant et de combattre les prus-c

siens.
Unlieutenant de chasseurs en essayant de
égager son cheval de la foule tira son sabre,il

fut immédiatementjeté à bas de son cheval et
Une méléc s’en suivit, et un artitieur ct

enx gardes-nationaux vul élé blessés.
Les soldats abandonnaient leurs postes el

=
=

Michael Whelans et Anu Carker. ivresse el gnvernement, mais qu’il va resigner et se re- |se mêlèrent à la foule, lui distribuant leurs
conduite iucouvenaule, le premier 52.50 ou 15 firer dans la vie privee.

jours de j-rison, et Ja seconde $5 ou { mois de Bazaine «demande que l'on fasse une enquêle

PFISOD, sur sa conduite à Metz,
Owen McShane, insults a la police, 32.50

où 15 jours de prison. ;

Jates Hobin, ivresse el assaut sur John Ri-

cher, 85 on | mois de prison.
François-Xavier Lavointe, ivresse el assaut

sur Marie Quintal, $2.50 ou 13 jours de |rison

ATTENTION A LA CONTHKFAcON.—S. B. Scolt

vt Cie informent resprelueusement le public el

Loutes personnes qui auraient besoin de bons

moulins à coudre, qu'ils sont les seuls agents

à Montréal des célèbres machines Wheeler et
Wilson, et ils les préviennent en mème temps
d'être en garde contre les imitalions el contre-

fanços qui se vendent à prix réduil.

Les véritables Machines ont le nom de

Wheeler et Wilson gravé sur la platine, el

aussiun médaillon duré de la manufacture

incrusté sur chaque moulin.

Dépôt général : 282 et 281, Rue Notre-Dame.
Montreal, 19 déc..em 34.

 

 

DEPECHES DU SOIR.

Lonres,17 mars.—Le protocoledes délibéra-

tions sur la question de la Mer Noire sera placé

sous peu devant la- chambre des communes.

Il est signé paies plénipotentiaires des sept

puissances qui y étaient représentées, L'en-

semble des procédés montre d’un côlé que la

Russie est pour ln paix, el de l'autre un man-

que «do bonne volonté«le a part de la Turquie

qui ne voulait pas accepter Ja non-nuutralite de

la Mer Noire el voulait aillérer la confé-

renco contre le désir de loutes les puissances,

La conférence siégea le 17 janvier ; on nom-

ma alors lord Granville président. Lord Gran-

ville exprima alors son rogret de voir l'absonce

d’un représentant de la France et déclara que

l'objet de la conférence était d'examiner la

question do la Mer Noire sans _partialité et de

discuter avec ploineliberlé la révision dutraité
do Paris. .
Le Baron Von Brunnow prouva quelu cireu-

laire de Gortschakoi! n’ava:t rien d'hostile à

l'Europe,et son discours se fit surlo lonle plus

conciliant. Le Pacha Monsouros lui répondil

d'une manière évasive. ;
La conférence s'occupa alors de travailler

pour obtenir une décluralion qui serait celle-ci :

* Que les plénipolentiaires reconnaissent com-

mo un principe essentiel du droil des nations

qu'aucune puissance au monde n'a lo droit de
changer ou modifier les clauses d'un Traité
sans le consentement des parties qui l'on si-
gue.” Celle déclaration fut accoptée, el le Duc
de Broglie qui arriva le [3 mars l'accepta aussi.
La 2me réunion eut lieu le 25 janvier, ce fut

alorg que le Baron Brunnow exposa qu'il étuit
arrivé degrands événements depuis 1856 et qu'il
élait exyédieul que tous les traités fussent
revigés. Il soutient quele traité de Paris était
le sujet de grands mécontentements en
blessant le sentiment national. *

L'ambossaleur Turc combatlit les argu-
ments de l’unbassadeur Russe et déclara que la
Tugquie était satisfaite du Traité ; mais si les
au puissances juxeaient à propos d’admet-
tro les demandes de la Russie vt a donner des
garanties suffisantes el compatibles avec lo
droit et la sécurité de d'Empire OUoman, il
donnera son adhésion au notveau traité.
Ala séance qui eut lieu.le 3 fevrier, Lord

Granville propose quatre articles. Le second
dunnait # lé Turquie le pouvoir de luisser en-
trer dans la mer noirs des vaisseaux ile
guerre ; mais Séuloment dans le cas ou; l’Em-
piré Otkeman-serailinenacé. II s'ensüivit un
long débat en opposition généralementà ces
résolutions. Le gouvornement ;laida forte-

dou

Berlin, 18 mars—Ln Gazette Nouvelle de la

Croix de Prusse, organe semi-officiel, dit que si

les français perséeutert les alleman-s qui re-

tournent en france,il fausira que l'armée lran-

vaise réoceupe les environs de Paris et peut-

être la ville. ;
L'Évening J'ost ait : nous avons sujel decroire

que le gouvernement espagnol notifié la

Grande Bretagne et les autres puissances, qu'il

n'avait fait aucune proposition aux Etats-Unis

dans le but de leur vendre Cuba et Porto-Rico.

Le City of Brussels a emporlé aujourd'hui

S222,000 en numéraire et le Deutehland, 3216 -

000, em tuul $438,000.
San Francisco, 18 mars.—Le steamer Jupan

est arrivé de Chine et du Japon.

Les députés dé Paris ot les insurgés.

Paris, 18 mars.—Dix-sept députés de Paris

ont résolu de faire un appel aux insurgés de

Montmartre, les priant d'user de modération
et de livrer leurs canons aux aulorités mili-
taires. .
Li garde nationale a transporté cinquante-

six canonsde lu places des Vosgesà Belleville,
pour les empêcher de tomber entre les mains
des autorilés, ,

Les insurgés semblent être prêts à tout évé-
nement. ;
Ce matin la plèb> a été battue sur plusieurs

points. ; _
Le nouvel emprunt français qui portera »

pourcent d'intérêt el sera rachetable à un
temps déterminé sera soumis à l'assemblée na-
tionale mardi prochain.
Une dépêchede Rouendit, que 12 Journal

oficiel allemund dans cette ville cesse de pu-
raitre aujourd’hui.

Ona averti les maires de Rouen, que 18,000
citoyens français traverseront demain sur la
rive gauche de la Scine.

Paris, 18 anars, soir—Le gén. Faron avec
trois cents hommes à investi Montmartre ; plu-
sieurs officiers ont été faits prisonniers. ;

Les soldats des régiments de ligne fraterni-
sent dans les rues avec le peuple qui encom-
bre les rues et crie : “ Vive la république.”

Explosion d’une poudrtère en Chine.

Londres, 18 mars.—Des nouvelles de Hong
Kong mandent, fe la poudrière du gouverne-
ment Chinois à Hong Chow a fait explosion et
que quarante personnes ont lé tiéea.
Washington, 18 mars.—On pense dans les

cercles officiels, que la Haute-Commission n'a

pas encore abordéla question des réclamations
de l'Alabama, et que les débats se sont bornés
à la question des pêcheries et autres relitives
à notre position vis-à-vis le Canada.

Les difficultés en Chine,

San Francisco, 18 mars.—Des nouvelles de

Chine pir le steamer Japan mandent, que les

autorités impériales ont payé une indemnité

de deux cent mille tacls pour les propriétés

françaises détruites à Tientsin, et nommé un

français interprète impérial avec 15,000 dollars

d’appointements. On regarde ces concessions

commesatisMisant entièrement lès réclama-
tions de Tieulsin.
Par lo steamer Japon on a reçu des nouvelles

de Yokohama, nliant jusqu'au mois de février.

Les Datmos agissent indépendamment du

Mikado, et le prince Satsuma semblent dispo-

sés à une révolle. Les élrangers cralgnont que

lu guerre civile éclate dans le courant dol'été
prochain. “
Satsuma a relics loutes ses troupes de Yédo,

el tous les esprits se tnontrent déjà hostiles au
Mikado. :

et ln fausse monnaie inondait le pays. 
An

Les finances étaient dans tin état déplorable

Seize vaisseaux aliemansls, dont plusieurs

à vapeur, étaient bloqués dans Yokohama

cartouches et leurs chassepots. Les artitleurs
laissèrent enlever dix mitfailleuses sans faire
lu moindre résistance. Les gendarmes seuls
so montrèrent fidèles au gonvernemen, mais
ils o'étaeint pas assez nombreux pour produire
beaucoup d'’elfet el onles fit retirer.
A onze houres, plusieurs bataillons de la

garde nationale, bien organisés, marchèrent à
Montmartreen criant : Vive la République!

Toutle faubourg était alors au pouvoir de la
garde nationale, on ne voyait pas un seul gen-
darme, pas un seul soldat régulier.
La garde nationale avait une bonne provi-

sion de cartouches et semblait déterminée à
défendre ses canons el a lenir ses positions
sur les buttes.
On ne connait pas bien le but des insurgés,

mais pour le moment, ce qu'ils ont en vue
c'est de résister au gouvernement.
La plèbe de Montmartre et de Belleville

s'élève fortement contre l'Assemblée nationale
à Bordeaux, «lemande qu'elle soit dissoute im-
médiatement, que de nouvelles élections aient
lieu et que la nouvelle aesémblée siège à Paris.
A six heures, samedi soir, l'agitation conti-

nuait,
On a retiré les troupes des faubourgs où le-

peuple parait excité et hostile.
Ou a nppris des incidents très-intéressants,

se rattachant aux événements du matin.
Le général Faron, pendant plusieurs heures,

s'est vu entouré par la canaille ; ses soidats ne
I'abandonnérent pas, poussérent une charge
à la baïonnette et prirent trois barricades,et
réussirent enfin à fuire une trouée ct à s'échap-
per.

! Le général Lecomle,et d'autres ne furent pag
aussi heureux. Abandonnés parleurs soldats,
ils furent fails prisonniers par les émeuliers
et ils sont maintenant détenus au Château-
Rouge. Lo général Païurel a été blessé,
Dans levant midi, les troupes ont réussi à

s'emrarer de quarante canons à Montmartre,
le peuple en a repris ensuite cinq sans combat
et les autres furent transportés en lieu de sû-
relé. ;
Les instrgés tuèrent et mangèrent le cheval

d'un officier d'état-major qu’ils avaient fait pri-
sonnier,
-Le gouvernementa lancé une autre procla-

mation, répudiant aucune intention de coup,
d'état, avertissant les communistes qui cher-
chent le pillage de Paris qu'ils ruineront la
France, et demandant à la garde nationale de
metire fin à l'anarchie dans laquelle elle a
plongé la capitale.
 

 

Marchés Anglais.

Londres, 18 mars, 4. 30 P. M.— Consolidès
fermés à 924 comptant ; 924 à 924 à termes;
sécurités américaines plus faciles; bons de
12-02}; G5 vieux 01%; 67-004; 10.40-89;
Brié 18}; J C. 1104; G. W. 35,

Livorponi, 18 mars.—Coton fermé lourd ;
Uplunds 7§ ; Orléans 74 ; farine 27.9.

Marché de New-York.

New-York, 18 mars,— Coton 5}; farine un
peu plus f-rmo: recu: 8000 bars; vendu:
1000 barlis: $6.00 ‘à $6,450 pour sup. Etat et
Ouest; $6,70 à 57,25 com. à de choix, Ex, de
l'Etat : $6,60 à 87,38 com. à de choix Ex, de
l'Ouest ; farine de seigle ferme : $4,75 à $6,45
blé plus ferme: reçu : 10,000 boiss: vendu :

 
à $21,8 com. à prime.
"ly i "2 ; beat coat

32,000 boiss ; $1,70 & $1,72 pour rouge d'hiver
et ambre de l'Ouest: seigle tranquille; mais
lus ferme; reçu: 28,000 boiss; vendu: 38,-
90-boies; 87 à 884 pour nouveau mêlé do

l'Ouest ; orge lourde ; reçu : 10,000 boiss ; avoi-
ne lourde ; reçu 3000 boiss ; vendu; 16,000 bois.
68 à 70 pour Ouest êt Ohio ; lard lourd, $21,75

y pour nouveau mess. $21 ,00 pourvieux
de: saindoux er animation 128 1% prépars

R vapeur; ur ordinaire ; beurr
42 pourétat; voiage tranquille, 12 à (64 pour bon aus

 

COMMERCE.

Température.
Température à l'ombre observée Joux

UNDERHILL. Opticien de la Faculté edicule de
I'Université MoGltll, No. 249, Rue Notre-Dame

Montraal, 18 Mars 1871.
Ya.m, ce matin, 1 p.m, aujour]

 

8 p.m. hier,

40° 35 43°

Marimum. Minimunt, Moyenne.

43° 28e 39.05"
Corrigé suivant le Barotnôtre Aneroide:
dpm. hier. 9a.m, ce matin, 1 pm. aujourd,

30.17 29.93 29.90»

   
Rapport quotidien de la halle aux

Cereales.

(Du /ferald de Montréal.)

Montréal, Vendredi, 17 mars.

Faring par haril de 196 1bs.—Supérieure ex-
tea nominale $7.25 ; extra $6.90 a $7.00 de fan-
taigio, $6.50 & $6.60; Supéricure fraiche mou-
lue de blé du Canada, $6.25 & $6.35 : superfine
Etats de l'ouest, nominale, $5.90 a $6.00 en en-
Lrepôt : super, mi-forte de blé du Canada, $6.35
à $6.34 ; farine forto pour boulangers, $6.40
à $6.50; superfino de blé de l'Ouest (canal
Welland), nominale $0.00 à $0,00 ; marques de
la cité pour super, (de blé de l'Ouest) nominale,
$0.00 a 0.00; Super. No. 2 du Canada 35.50 - à
$5.90; Etats de l'Ouest No, 2 $0.00 a $0.00,
facilement, nominale; Belle, $5.50 à $5.60;
moyenne, $5.00 & $5.25; recoupe $3.75 4 $4.25;
Farine en sacs d'Untario, $3.00 a $3.20;
sncs de lu cité $3.30, (livrée). Le marché
continue tranquilye : les prix no sontpas no- |
miualement changés. Le march de l'Ouest
est quelque peu plus bas, étant äc à $ce plus
bas, Celui de Liverpool n'a pas change. Su-
perfine $6.30 à $6,35. Mi-forte de choix $6.40;
forte pourboulangers $6.40, 56.45, 56.50, Qua-
lité inférieure, negligée Farine en sucs, né-
gligée. Sacs de la Cité, cote ordinaire. Regu
rapporté par le Grand Tronc [000 barils.

FARINE D'AVOINE, par bavii de 200 Ibs.—
Forme & $5.80 a $6.00.
BLg, par buisseau de 60 1hs.—Coute nominale

en l'absence de transactions.
Maïs, par boisseau de 56 Ibs.--Murché ferme

Fermé 85 à 90c druits payés,
Pors. par boisseau de 60 Ibs.—Furme.

délentours demandent Yôc. à S1.00
AVoINE, par boisseau de 32 Ibs.—Marché

tranquille ; les détenteurs demandent 4ù à 47c.
Once, par boissoau de 48 lbs.—Marubétran-

quille. Les délenteurs demanlent de 60c, à
Gôc., selon la qualité.
Gnaines, Mil pur 45 Ibs —Marché ferme.

On le cote de $5.25 à £4 50 selon la qualite
PnonacE, var Ib.—Marchè tranquille. Très-

beau, 13c à 13e ; bon, 124e.
BEURRE par Ib.—Marche tranquilie, Inferieur

lic; qualité moyenne, I5c, à füc. ; ordinaire,
17e à 18c ; Leau, 20e.
Lanp, par baril de 200 Ibs.—Marché ferme,

mess, $22.00 a $00.00; mess mince, 320.00.
prime mess $18.00; prime $17.00 à $00.40,
extra prime $16.00

Savpoux, par ib.—Sans animation, 12e à
c.
Arcars par 100 livres.—Potasse ferme ;

première 85.80 à 5 85: seconde 35.15 à 0,00;
troisième $0.00 4 $4.60. Perlasse nominale ;
première $7.80 4 $0.00; seconde $6.25 a $6.00,

Coctoxs en carcasse par 100 Ibs.—Marche
tranquilie. On cote $7.00 a $7.23 selon 1» poids
et la qualité.

Les
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VALEURS AMERICAIN

Fourni par la maison de banque de
W. MACKENZIE, 69, Îtue St, François-Xavier.

 

 

NLW-YORK, 18 Mars PM.

Ouv. Fer.
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MARCHE MONETAIRE.

Fourni par 1a maison de banque de

Demandes.

On | Demande
DEUX petit CHINNS TERRENEUVE de l'âge

d'uu mois à peu près.
S'udresser à W. £Le C,

Bolte 185, bureau do l’uste.
ci-lud18 mars.

 

On Demande
UN AUENT FRANCAIS, connalssant bienl’An
glals pour une compagnie d'assurance sur la vie

C'est une oxcellento occnsion pour un homme ne-
tifet do bonne eonduite qui désire s6 faire une

bonne position,

S'adressez on anglais avoc des recommanda-

tlons au Tiroir 338, B. P,

17jan. #7

 

Aumonces Diverses +

  

1,500 CORDES

De Bois de Chauffage
DE PREMIÈRE QUALITÉ

A vondre à bas prix, comprenant

Erable, Bouleau et Epinette.
Aussi, Une grande quantité de l3ols de Chauf-

fage de première qualité, récemment acheté du
Gouvernement Impérial.

Ce Hols sera vendu nux désirs der achetours, et
livré dans n'importe quelle partie de In Ville.
On vendra aussl du CILARBON LEHIGIL, Cha-

que envol seru accompagné d’un certitieat du

Buronu des Balances Publiques.

Oa pourra se prucuror ces combustibles aux
lieux Auivants :

33%, Ruk Cara, eolude In Rue Sangutnet.
297, RUE STE. MARIE, Vis-À-vis l'Eglise Molson.

13, RUE CRAIG, coin de ln Rue SL, Ignace.

JORDAN ET BENARD.
18 janvier. cm—58

Nouvelles Graines.
GRAINSNOUVELLES FOUR CHANPS ET JARDIAS

in grande variété,

Garanties de première qualité et rondaut tris-

blen.

Prix Monfnté, Catalogues gratuits, ‘

LYMANS, CLARE & Co.,
Rue St. Paul,

am-106

POUR

Blanchissage de BREW.
On garantit qu’il ne gÂtera pas les {issus les plus

tins.
On peul s’en servir sans cralnte de tucher où

de froisser le Hoge.

Il est parfaltement soluble dans l'eau dure ou

Peau douee et cing gouttes sutlisent pour un gros

Lblanchissage.
En vente cliez tous lusiEpiciers et tous les l’har-

maciens de la Pulssance.

Seul Fabricant :

15. UIREW,

Montréal,

15 mars 

 
Toute bouteille autheutique est revitue de nan

signature

>

Js = -- JA A 5

 
En vente à Montréal, dans les respectables

maisons suivantes: D, Crawford, Kempet Brown.

CG, HE, et GQ. Lefaivre, Mussen et Macfarlane, Ar-

chibald et Richardson, C. Reny, C.J. Baird,

Dufresne et McGarity, 11. Wilsen, A, Shannon,

 

Annonces Biversgs.

A VENDRE
Ce MURCEAU DE TERRE considérable ‘et de

valour maintenant occupé comme Cour 4 Bois

par M, A. J. Auger, ooln des Hues Vitré et Sto.
Élizabeth. Ce terrain mesure 165 pieds de front

sur la ue Ste. Elizabeth sur 121 de profondeur.

Ilsera vendu eu bloc, où en lots pourconstryetion.

 

S'adrosser à
acro ! JUHN RITOHIE,

85, Rue 8t, Alexandre,

18 mars, cm-100-int.3
 

TONNELLERIE ETJAUGEAGE,
Lo souss\gné ayant ouvert nue

TONNELLERIE
Dans la Rue Capitale,

Est prêt à recevoir toutesles demundos qu’on vou-

dra bienlui confier. Les fernilers dela campagne
qui ont du beurre, ote, & vendre pourrout en dis-

poser en s'adrossant a ul,
GEORGE GURDUN,

onneller et Jaugeur,
cm-8.

 

GIBIERS, JAMBONS,ETC. ETC

UN GRAND ASSORTIMENT DE

Poules de Prairie,

Dindes Suuvages,

Dnilles, etc, etc.

 

EN VIENTE A DISS PRIX REDUITS, chez

DUFRESNE & MoGARITY,

231s Rue Notre Dame

FROMAGE DE GRUYERE & AXGLAL
NOUVEL ASSORTIMENT

DE

Fromage do Gruyère,

do de Crôme et Raffiné,

do de Stilton et Cheddar,

do Américain,

—AUSSI—

SARDINES AL'HUILR AVEG ct SANS ARBTKS,boite $ et |

Homurds en boîte d’une livre,

Saumon Frais en Boîte d'Une Livre,

DUFRESNE & McGARITY,
120, RUE NOTRE-DAME,

12 nov, 1370. fmu—4

A VENDRE
PAR

J. G.SIDEY,
Bière et l’orter d’Edimborrg,

En l'inte ct Chopine de

Y'OUNGEt.
16 mal 1870.

LICENCES
FOUR

Taverne, Auberge et Grocerie

Des BLANCS D'APPLICATIONS pour obtenl

les lIcences el-desgux, sont en vente chez

ALPHONSE DOUTRIC & CIR,
Librajres,

Coin des Rues Notre-Dame el St.-Oabriel,

an-157

 

 

 G. Graham, R, McIntosh, ot autres. W. MACKENZIE, 69), Rue St. François-Xavier.

Montréal, 18 Mars 1871.

l'or ouvert !1} et fermé à Hi,
. Greonbacks achetés à 10§ et vendus a 104.
: Aigent dur acheté À 5 et vendu à 4 d’escpte.
Billets de Ia Broque du Hsaut-Canadn, achetés

à 5) vendua à 0. Change sur Londres 1004 110,
Ouange sur New-York 10},

 

RAPPORT QUOTIDIEN

DU MARCHE DES FONDS DE MONTRÉAL

Montréal, 18 Mara 1871,

       
 

 

 
 

 

   
  
  

   

 

[ Ache- Ven Dernières, i
FONDS teurs, | deurs. ventes.

| .
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Cana. Rolling Stocki 101 107}
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Fondsde Mont, 7p. c| 1156} |
Mont. C.stock 6 p.c.| 108 105 |
Corp, de Montréal...| 1: | in
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100; | 11

C. & C, G. GEDDES, Courtiers,
33, Rue St. Jean.

Lrix desMarchés de Montréal.

Corrigés parle Clere du Marclié Bonsecours.

Montréal, 18 mars 1871.

EN DETALLS., EN GROS.

c ge©
Farine, du pays, par ati... 3e ad 2 32a 18

 

    

  

 

 
 

  

 
JOIIN CLARK, Agent en gros:,

105, lue MeGilt,

Montréal.

11 nov, ano.

CHAPEAUX! CHAPEAUX!!

MM, J. LEVY

Informe le public qu'il possdde un nssartiment

considérablo de

CHAPEAU DE SOIF,

DE FEUTRE,

BE DE LAINE

de la mellleure qualité,et qu'il vendra À aussi bon

mnrché que n'Importe quel chapelîler de Montréal.

Coin des Rues McGill et Notre-Dame.

TAPIS!TAPIS! TAPISI
JAMESBAYLIS,

Importateur et Marchand de Tapis de Droguets,

‘Tapis de foyer, Nattes, Rideaux, Accessolres pour

rideaux, Etoffe pour meubles, etc, elc., ainsl que

Tapis pour Voitures et

Prélats pour Corridors.
Oftre A sas amis et au public, pour la vente de ses

Marchandises, des avantages qui ne peuvent être
EUrpassés par aucune autre maison do In puissance

Son nouveau MAGASIN de TAPIS ge trouv

maintenant au

Nos, 450 et 461, RUE NOTRÉ-DAME,

(Près de la Rue McGill.)

Son assortiment se compose des dessins les plus

nouveaux et les meilleurs. 11 reçoit chaque se-

mualne des NOUVEAUX ENVois des munufactu-

res.

 

 

  

J. BAYLIS,
an-163

~WILLIAMHENDERSON
MARCHAND DE BOIS

ADRESSE:

Boite 119, Bureau de Poste,

MONTREAL.

BUREAU ET COURS
RUE ST, CONSTANT, en arrière du Marché St,

Laurent.

RU£ DU BASSIN, uu peu plas haut que l'Eglise

Ste. Anne,

Sur In RIVE GAUCILE DU BASSIN DOUGLASS
en arrldre du moulin Douglass; aussi sur |
RUE WILLIAM, tmmé llatement plus haut

qus le Moulin Douglass,

Au LONG QUAI, Vis-devis l’extrémité Nord du

Marché Bonsecours, et

RUE STE. MARIE (Est), on face de Ja Fabrique

de Cnoutchouc.

Bois de Construction :
PIN, CHÊNE, ORME, ÉPINETTE, CÈDRE,

etc, à vondre et livré sur commande. Un grand

assortiment d’EPINETTE BLANCHEet do PIN
secs bruts et polis ponr Maisons, AIS, LATTES,

MERRAIN, DOUVES de Pin et d’Épinette blan-
che, MADRIERS vour l’onts de Navires et ES-
PARS toujours en muins,

Toutes sortes de BOIS de CHAUFFAGEet de
BOIS MENU a vendre & bon marché,
28janvier 1871. an—cfpa—062

AVIS.

Les Croéanciers de In succession de fou JAMES
LEITH ROBERTSON en son vivant de Bt.
Andrews, District de Terrebonne, gentilhomme,

sont notiflés de s'assembler au bureau du soussi-
gné, (St, André susdit), LUN DI,le vingt-septième

jour de MARS courant, & DIX heures de l'avant-

midi, pour donner Jour avis sur la nomination
d’un Curatenrà In dite succession, au lieu et place

de feu Willlam Robertson, curateur décédé.

H, HOWARD, N. I.
bs-bfps-163.

Collège Commercial de Montréal,
AU COIN DE LA RUE

NOTRE-DAME ET LA PLACE D'ARMES,

24 mal 1870,

 

 

Bt. André, 11 mars.
 

 

Le cours est spécialement désigné pour les Jeu-
nes geus etles enfauts qui se proposentde suivre

une Carrière commerdviale: D comprend la Tenue
des Livres, la Calligraphie, l’Arithtmétique, in
Gorres pondance, et aussi 1a Télégraphley 1a Pho-
nographie et l’Anglais.
Classe du jour et du soir.
On envole des oiroulaires & ceux qul en do.

mandent. ' -
. +2 J TA8KER,Prhéipal.

Montréal. 13. mars, am—104

ERR 

Annonces Diverses, Yendes gar. Guean,
 
 

 

“PIERRE DENIS,
PHINTRE D'HNSHIGNHS

Ornements, oto.…

NO, 166, RUE ST.LAURENT, 166.
M. P, DENIS annonco au public qu’ila ouvert

deputs quelque temps un atoller où 11 pourra don
ner antisfaction pour toules sortes d'ouvrages té

que:

Peinturage de Maisons, Enseignes.

IMITATIONS,

TAPISSAGE, VITRAGE, ETC,
A des prix ralsounables ot dansle plus court délai

P. DENIS.
166, Kue Ht Laureut, cofn de ln Rue Dorchester.

4 janvier. dm-47

CHAUSSURES,
CHASSURES.

A Bon

JOSEPH VALADE,

MARCHAND DE =CHAUSSURES,
Vient de faire acquisition du

FONDS DK MAGASIN DE CUAUSSURES

No. 273, Rue Notre-Dame,
Ci-devant occupé par

BRODEUR & BRAUVAIS,

MAISON DE MU, BELL,

Marché.

MM,

PAR P. J. KEARNEY.

Tattersail--Etabli en 1332,
Co vieux local d'aflaires, si bien connu, 4

ôté transport de ln Grande Rue tt. Jacques, à la

Rue Craig, su pled de la Rue St. Antolus, 00 on

continuera ls Vente de Chevaux, Voitures, Har-

nals, chaque MARDI et VENDREDI, à DEUX

Leures P.M. Cet endroit estle plus central, le
plus beau et le meilleur de la ville pour la vento

doChevaux, Voltures, etc.On ne pasgoitdesdrolt

que sur les objots vendus seulomeont, Les ache-

tours de toutes les purties de In Puissance et des

Etats-Unis se rendent à ces ventes, On ne charge

nucunfrais d'écuris pour n'importe quellequantité
de chevaux, juxqu’à leur vente. On avance de

$1.00 & $5,000 sur n'importe quelles sortes d'objets

oflerts on voute, Les vontes à l’oxtôriour se fon Là
des tormes libéraux,

P. J. KEARNEY,

Encanteur,
18 avril. 180

VENTE 1MPORTANTE DV SOIR.

LES AUCLURETEURS de CAMPAGNE, les MAR.

CUANDS ot autres trouveront lour l'ROFIT en
assistant à

L'EINCAN PUBLIC
DE TOUTES ESPÈCES DE

MARCHANDISES, DRAPS, FLANELLES
Ero. wro.,

AU MAGASIN PORTANT

No. 303, RUE NOTRE-DAME.
Le tout vendu sans réserves,
La Vente se ult chaque soir à SEPT heures.

J. KEARNEY,
Encanteur,

 

23 nov.—15

 

Annonces Diveyses.

403--WESTERN HOUSE--403
VENANT D'ETRE RECUS : 11 continuera À vendre fn mime ploco jus-

qu'au PRÉMLER MAI PROCHAIN, au No, 254

rue Notre-Dame, tout le Fonds do cu Magasin,

consistant on CHAUSSURES ot SOULIERS de

tous genror, ob ce qu'il y à de mieux eu cetto Clo

LE TOUT A PRIX MODERES.
0 mars. i

Madame AH. Laliberté
SAGEN-FHEMMIC,

Liiconelée par te Collôge des Madecias ot Chi-

rurgtens da Bus-Canada, et graduée do l'Unlver-
sité MeGiill do Montréal, 4 l'honneur d'informer

les Dames qui pourralent avotr besoln de ses Ker-

vicea, qu’elle est préte à les recovoirà son domil-

elto où elles trouveront tout le comfort et tous les

soins médicaux désirables, parfuito diserétion as-

surée, Consultation à toute heure.

DEMEURE; — IM, RUE VISITATION,

3) Janvier 1870, ssa—49

am-18

A VEN EDER10
UN TERRAIN sitné sur la Rue Ste. Elizabeth

colt de la Rue Vitré, 198 pleds do front sur 78 de

profondeur, avec nn passage mitoyen en arrière,

Conditions fuclles et Ulres Incontestables,
LOUIS PLAMONDUN,

Agent d'Unsmeubles,

No, 25, tue St dabriel,

CHANCE RARIL.

A VENDRE

UNE SEPERBIE MAISON on briques, À trois

étages, située sur lu bte SLo, Catherinoaucoln de

la Rue St, Alphonse, portant les Nos, 232 61254

contenant deux granlogements et un magnsin

oecenpé netuolloment cosmine grocerls.
AUSSI sur lo n1émelot en arrière, surln Tlue

SL, Alphonse, Une Miison en briques, à deux Étite

ges p rlant Nos, Utet 62, de JG pie 18 sur 20, eonte-

  Somars u-Juo

87G3,000
En Cadeaux d'argent devant être

distribués par la Compagnie des

Cadeaurargent de New-York,

Chaque billet à droit a un Cadeau,

A Cadentx d'argent chinque. #40,000

     

1 a « LU
2 “ “ 6,00)
wn “ 3 1,000
200 . “ Hn
$30 “ wo 10)

5) Glégants pianos, Palissandre, chaque $300 à 5700
7 oe Melodéons “ i" 75 10)

#50 Machines à Condre, “ e 15

300 Montres d'or, « Tà Ba

Cadeaux d'argent, Argonterie, estimes $1,000,000.

l'our 25 cenllus, vous avez droit A l'an de ces

eateanx. Des billets donnunit une description des

adenuy, sont mis Rous enveloppe et bien mélés,
Sur l'envoi de 3 centins, on prend À tout hazard
un billet cachelé et on l'envoie par In malle a

quelqu'adressa quo ce sait.

Le cadeau décrit sur le billet seradonné a celut

qui n le billot sur le paletment d'un dollar. On

envole immeédiateinent les cndenux fo quelque

adresse que co soil par Pexpress ou par le retour

de la malle,
Avant deg ayer vous saurez quel sera votro

cadena. Onde ange un endear contre un autre de

ta méme valeur. Chaque billet vaut wn civteaun,

Nos pratiques peuyent se fler A nous en toute

sûreté. Noe
( REFERENCES : — Les personnes suivantes ont

dernièrement 1,74 des cudeaux de prix et ont In
bonté de nous permettre de publier leurs nome:

Andrew J, Burns, Chicago, $10,000; Mle Ciaran
Walker, Baltimore, plano, $800; Jas. M. Mat-

thews, Detroit, $5,000; John T. Anderson, Bavan-

nat, $5,000; James Simons, Boston, $10,000,

OPINION DE LA PRESSE: — '‘ La maldon n toute

notre conilance.”— Weekly Tribune, 23 Déc. 118

méritent leur succès.” New-York Herald, ler Jun,
«Eat juste et honorable.” News, § Déc,

Demandez des cireulaires,

Encouragements Hbéraux aux Agents, On ga-

rantit une entière satisfaction. Chaque paquet de

200 cents, est ca-heté. Les enveloppes contien-

nent un cadeau d'argent. Hept billets pour $1.00;

17 pour $2.00; 50 pour $5.00; 200 pour $15.00.
Adressez,

C. B. HARRIS & CIE,

Gérants.

63 Broadway, N.-Y.
am-97dinars.

VENTE PAR ENCAN
NOUVELLESREDUCTIONS

LA BALANCE

FONDS DE COMMERCE
DUFRESYE, GAY & CIE,

CONSISTANT EN

MARCHANDISES de GOUT
ET DE

PREM RE QUALITE

Doit nécessairement Être vendue
avant le ler Avril.

Afin d'atteindre ce but, la

VENTE PAR ENCAN
Me continuera

CHAQUE APRES - MIDI
A 2 heures

Et ce Jusqu’a ce que le tout solt vendu.

Cost une excellente occasionpour les ache-
teurs, ARGENT COMPTANT, de 8e procurer à moitié
prix un magnifique Fonds de Commerce.

MAPPELEZ-VOUS LI

No. 454, Rue Notre- Dame.
P. MocLAUGHLIN,

 

 

4 10V. 1870, cm-299

JAMES FYFE,
FABRICANT

 

  

 

  

a

$y BALANCES  
 

Farine d’avoine do 25 32 a
Farlneds Mals............ 2202 000 224 240

GRAINS.
Blé par minot........….... 004000 00200
Orge do …. 0604063 000 à 0 (0
Pois do 854000 D00A UN
Avoine do HA06 00D 0M

4 Aa065 0004 00
WA00) 000A 0M
%a 00 000 à00
40015 0003000
50% 400 0W0 00

VIANDES.

Bœufpar lfvres.. 00848015 0WA00
Lard do .. 01240124 00WA00
Mouton do .. 003A 010 000A OO)
Agneau do .. 0084010 00 AVO
eau do .... … 011 à O15} 0 00 à v UN

Bœuf, le cent Ibs.. .5004700 0002000
Lard foals, do ..c.co.t... 8004000 0A OM

VOLAILLES ET GIBIERS:
Dindes, par couple .. 5a85 00 n0W
Dindons do. a2000AaA0W
Oites do 00 à 209 0 0 à 0 00
Canards do A100 000800
do sauvage do 0ä00 00900
Poules do 610080 000400
Pouleis do 60408 00A0N
Pigeons do 2)à02 90WMA0N
lerdrix do 6)807 00ADN
Livres do 0a00 00Ma00
Becnsses do 00 à 0 QU 0 00 à 00
Bécassines do 0A00) 000 A000
Pleuvier do . m0a000 6000

LEGUMES.

Faves, amer, le minot.... 0004 000 000 A000
Do ‘canad. do «... 1604300 00040

Pommesde terre, lesac.. 068 4 0:8 000 4 000
Navets, 0 ..080A070 OWAON
Oignons, leminot ........ 300433 0008 200

LAITERIE.

254083 000400
017402 000300

ere. 000 à 0 OÙ 0 00 à 00

SUCRE ET MIEL,
106011 00 à 010

0108011 00 a00

DIVERS,

Baindoux, la livre... 0 18 à 0 18 0 00 à 00
Œafs, frals, In dousalne.. 0 2 à 0 M 0 0 À0

perse Ursnie 18218 38108
omm 90860 260850

0 00 à 0 0 0 0 à 00
Clirqus,

.

do 0008000 0 00 à 00
: . i

tuant qualre logements

Un assortiment splendide de faux-cols en toile, avoc fgures*

Flauelle Grise de l'armee,

Flanelles do fantaisie a chemises,

Nouveau coton Regatte de fantaisie,

Beau Coton blanc de Wincey a (8}c fa v

Nouvel assortimen( d'Eclarpes et de Cravates pour Mesrs.

Belles flanelles blanches de Saxe,

Chemises de flanelle de fantaisie, bien faites,

VENEZ VOIR MONASSORTIMENT !

TIIOMAS BRADY,
403—RULESt, JOSEPII—403.

18 Janvier, an [ne—8

PAPETERIE DE BUREAU
Papiers à écrire et à imprimer

MARCHANDS ET IMPRIMEURS
A bs prix,

JAMES SUTHERLAND,
256 ¢i 23%, RUL ST. JACQUES,

forte voisine de l'Hotel Otteuca,

A te platsir d'annoneer qu'il reçoit par chaque

steamer dey paplers: l'OODSUAL <PIRIES ot
autres marques, LARGE FOLIOPOSTS KET

 

 
s'adresser à

LOUIS SLAMONDON,

Agent d'Inimenble,

No, 23, tae 5t, Gabriel,

A VENDRE
OU A ÉCHANGEIL pour den 10 eisons de ville

uns terre kituéo à In Itivlère-des-Prafrtes, conte-

unt 127 arpents on superflete,

Conditions liberates.
Wadresser a

LOUIS PLAMONDON,

Agent d'Inimouble,

No, 25, Rue St. Gabrlel.

Montréal, 12 Jnuvier, ant.

Société permanente deCons-
truction du District de

Montréal.

AVIS.
Est par le préseut douné que In classe K de vetto

Hoci6té estételnte, 6t que les actionnaires de cette
classe seront on droll de relirer Je, el apres le

PREMIER AVRIL, prochain, le montant de leurs

parts; Hs auront nussl 1e droit duns te courant da

même mois seulement de les cunvortir en parts

flxes &L permanentes en puyant une primede dejo

(cing par cenl.)

Par ordre,

  

P, A, FAUTEUX

Secrétalre-Trésorier,

19 mars 102,

gaOn trouvera & la librairie
Sénécal & Cie., 495, ruo Craig, 3
portes 4 1'Est d® chez MM.jPerry
& Cie. le PAYS, matin et soir.

LIBRAIRIE

Dépot de Journaux
DE

oo, a e

SENECAL & Cie.,
ENSEIGNE DU GRAND LIVRE,

495—RBULE CRAIG—495,
Entre les Rues St, Laurent et Bt, Domlulque,

EXTRA, PAPER A LEPTRES, A NOTE, et
lo plus bel nssortiment "ENVELOPES AN-

LANES do toute grandeur, qu'll ost en état de
vendre à des prix défiant toule compétition,

Ou fait aussi À col Stablissement les LIVRKS

DI£ COMITKS les plus Glégants garantis

coming solldite.

Ce muagasin dang son genre est yand égal an

Canndanet on vous luvite à voir les marchandises
deM. SUTHERLAND avant dacheterallloura,

2 Jan, fm-62.—ut.

ENTREPOT AGRICOLE
EF

HAGANIN DE SEMENCES DU CANADA,
COIN DES

Jènes McGill et IFoundling

MARCHÉ STE. ANNE,

MONTREAL.

WILLIAMEVANS,
tirénetier du Conseil Agricole ile Le Province

dr Québec.

 

MACHINES ot APPAREILS D'AGRICULTU-

RI de toute deteription.

GRAINE, SEMENCES pour les champs, Gral-
note Jardin et do Fleurs,

PÉLINIÈRES, S6mls À In Cote St, Paul, près de
Montréal,

ARBRES FRUITIERS et de PARURE, ARBUS-
TES, RUSES, PLANTES pour SERRE et

PLANTES RAMPANTES.

LEGUMES, PETITS FRUITS, cte.,ete, ote.
Un magnifique stock de Pomm'ars, Potriers,

Cerislers, prot pour In llvralsen au commen-

cement eu printemps,

 

On pourra nbtenir des cntologues de tous los

Somencos décrites plus haut, en s'udressaut a
PEntrepot,

10 mars. am-102,

GRANDE ECONOMIE
EN SE SERVANT DE

HUILE PATENTEE
Nous somimmes blen alse d'introduire au public

une HUILE PATENTÉE qui rivalise en éclat
avec la lumidre dit gaz. Cette huile n'est ex-
plosible pulsque Pluventour a obtenu une patente
royale du gouvernement. Elle peut s’employer
Avec ou stths globe. I£lle pout être employée pour
les nouvelles lampes-gazelliers Cclalrant sans MONTREAL,

 

Oulre un assortment complet de

LIVRES, PAPETERIES, Ete,
Le public tronvora toujours à cette Librairie

tous les

Journaux du Canada, des Etats-Unis
et d’Europe.

On 86 charge de l’oxécution d'ouvrages d'impri

merle ct do Rollure, ot da In distribution de Cir-

culaires, Lettres funéraires, ete,

On trouvera le PAYS soir et
matin à la librairie Sénécal & Cie.

évrier, ani,
 

ATELIERS.
Dé

Ferblanterie et Plombiers.

¥. DRAPEAU,
No. 118, Rue St. Laurent.

AVIS est donné que M, F. DRAPEAU, de la
maison ST, GFORGE et DRAPEAU, ouvrira, le
15 do févrler courant, un ateller de Ferbinuterle,
Plombiers, Lampes et Huite de Charbon.
M, F. DRAPEAU, tout en romerciant 808 pra-

tiques et le public en gébéral de l’encouragemen
Hbéra) qu'on lui & donné, les avertit qu'it conti

nuera comme par le passt à prendre toute ou-

vrage concornant Plombage, Couverture en fer.

blanc, en tôle galvaniséo et autres guvrages, oto,

11 a constammoent en thatm Yn assortiment
cotaplat eb varié de Ferblantérie, Pérronnerie,-
Dampes et Hhtle de Charbon. TE

M. DrapeauKent aussi de l’Hulle l’aténtée,

 

prix otsous le plus courtdélai a

Lt eR Ue "DRA MEU.
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whiteisn: Eu TOO at PUR-

i
ate

Toutesjcommandes seront exécutées à trée-bas |:

méche,
Ayant été employée dans les communautés

avec profit et sûreté, attendu qu’il n’y a aucun
danger pour l’explosion, cette seule ralson doit
engnuger le public À en finre usage. Le publicaura
tont avantage À s’en servir en Iniesant de côté les
balles oxploslbles.
Pour plus amples Informations, s'adresser nu

boreau de MM. BONNEVILLE ET GARIÉPY,
PROPRIÉTAIRES, 66, rue des Communes, où on
pourra se convaincre de la qualité de cette hulle
patentée en prenant connaissance des nombreux
certificals de prètres et autres, qui se sont em
prexrsés de nous les donner,
Cette huile est la plus économique et brûle

Lans toules les lampes à fluide.

DÉPUT EN GROS:
65, Rue Commune, Montréal.

20Janvier, bm-85.
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CONTARNNUTES
DENTITION: DES ; ENFANTS.

REPEL rs

Dès les premiers symptômes, il faut attaéher
le collier au cou de l'enfant et lui laisser nuit et
Jour. PR

Non seulement 11, produit tn bon effet sur la
dent qui pousse, hiaféVite système s'dti ressent.

‘PRIX, - - %5 contins chaque.
ceify, sel
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    Avendre parTATAHI.OOVERNTON,Nb. 167,

En vents en on BL Ne, 458,EEAR
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De tout un peu.

- “OÙlit danslo“ Journal des Pyrénées
Orientales ; .
- #Fleurimond Edmond,ditRomain,

- tua, le Jer janvier, un officier prus-
“'sigll qui voulait forcer l’entrée de sa

maison, la menace À la bouche et le
revolver au poing. Après avoir jeté
dans la rivière le corps de son enns-
mi,Romain se rendit 3Nungq,à 4 ki-
lbmptres de Frévent, sur la route de

Lilligrs.
“ Des individus de Frévent, en-

. voyés on nesait par qui (on craint de
le deviner), l’engagèrent à revenir,
l'affaire ayant été arrangée moyen-
nant une rançon de 10,000 francs. Ro-
main, sans défiance, retourna à Fré-
vent avec ces mêmes hommes, en
chantänt la Marseillaise. Il jouait'aux
cartes à l'estaminet de la Fonderie,
Avec la tranquillité d’un homme qui
‘a rempli son devoir, quand les Prus-
siens, prévenus, arrivèrent au nombre
de vingt pour l'arrêter. Le premier
qui mit la main sur lui fut envoyé à
travers la fenêtre, les autres lui jete-
rent alors un lacet au cou, et, après
l'avoir fortement lié, l'emmenèrent à
Auxy-le-Château.
« Le lendemain, à huit heures du

matin, Romain était ramené à Fré-
vent toujours enchaîné. On l'a ainsi
promené par la ville (barbarie sans
exemple) jusqu’à trois heures du soir.
Ces misérables frappaient à coups de
lances et de baîonnettes un homme
désarmé, sans défense. Le sang cou-
lait le long de son corps, ses souliers
en étaient pleins ; il élait à peu près
sans connaissance quand on le pendit
à un, réverbère de la place; tous à
l'envi lui envoyèrent alors, comme à
une cible, des coffps de fusil et de re-
yolver. Une balle l’atteignit au sein
droit et sortit par le dos; nne autre
balle, après avoir traversé la joue
droite, lui resta dans la tête.

“ Les habitants de Frévent ont as-
sisté de sang-froid, et sans protester,
à pareil spectacle.”

—On lit dans la Gironde :

“ Le village d'Urdos,sur notre fron-
tière espagnole d’Aspe, a été le théâtre
de déplorables événements dans la
nuit du 29 av 30 janvier,

¢ Le poste de douane avaitété averti
d'un passage de mules, sous l’escorte
d'aucieux contrebandiers ; 24 soldats,
5 gendarmes et 8 douaniers furent
postées de la manière suivantes : 4
douaniers et 8 soldats au corps de
garde, le reste dans une grange 50 pas
plus Join.

“ Vers deux heures du matin, 26
mules, conduites ou portégées par
une vingtaine de malfaiteurs de Cam-
franc et d’Anso, entrèrent dans la rue
d’en bas. Une partie de la bande en-
viron douze hommes, précédaient le
convoi. Ces douze hommes,arrivés
devant la porte du corps de garde,
firent une décharge à bout portant par
la porte et la croisée, tandis que le
reste de la bande faisait passer les
mules. Les douaniers du corps de
garde et le poste de la grange ripostè-
rent aussitôt par une vive fusillade.
Une douzaine d’Espagnols ont été,dit-
on, blessés, maïs aucun n’est tombé.
Cinq autres sont restés entre les mains
des gendarmes.

“ Un douanier du corps de garde a
été tué raide et un soidat grièvement
blessé. Les Espagnols ont pris la fuite,
abandonnant les mules, dont une
a été trouvée morte et quatre sérieu-
sement endommagées. Celte fusitla
de de nuit a jeté l’alarme dans le
village, dont la population a été dou-
loureusement émue, quand elle a pu
en constater les tristes résultats.”

 

 

7 —Onlit dans le Républicain landais :
“La cour d'assises de Landes, dans

ses séances du 31 janvier et du 1er fé-
vrier, s'est occupée de l'affaire du gé-
néral Montenard.

“ Le général, convaincu d'avoir fait
usage d’un faux testament, à êlé con-
damné à unan de prison et 2,000frs.
d’amende.

« Henriette Montenard, sa fille, ac-
cusée d’avoir fabriqué et signé un
faux testament, a été déclarée non-
coupable par ie jury et acquitlée.”

—M. le comte de Bouillé était du
nombre de ces volontaires de la no-
blesse qui ont voulu donner leur vie
paur la défense de la patrie.
On sait qu'il avait été grièvement

blessé à la bataille du Mans. En ap-
prenant qu'il venait de succomber, le
comte de Chambord vient d’adresser à
sa mère la lettre suivante :

A Madame la Comtesse de Bouillé.

10 janvier 1871.
C'est au moment où j'étais rempli

d'espoir pour vos chers blessés, que
j'apprends l'affreux malheur qui vient
de vous frapper. Bien digne du sang
des Bonchamps qui coulait dans ses
veines, votre fils a couronné par une
mort héroïque et chrétienne une vie
toute de dévouementel de fidélité.
Quelle douleur pour votre cœur de

mère, quelle affliction pour votre belle
fille et pour vos deuxpetites filles, qui
ne vivent, comme vous, depuis un
long mois, que d'angoisses et de lar-
mes!
Quant à moi, justement fier de I'ad-

mirable conduite de ces trois braves
volontaires de l'Ouest qui, à la voix et
à l'exemple de Charette, sont tombés
sur le champ de bataîlle en défendant
notre malheureuse patrie envahie par
l'étranger; je pleurs avec vous'cet ami
pour lequel vous connaissez ma sin-
cere gratitude el mon bien vil alta
chement. Que ne m'a-l-il été donné
d'être avec eux dans cette glorieuse
mais fatale journée, et de verser com-
me eux mon sang pour la France !

+ “Vous -puiserez, dans l’élévation de
_ vos sentiments, dansl'ardeur de votre
‘foi et dans l'énergie de votre grande
*âme, la force nécessaire pour suppor-
> ter ua coup aussi cruel et poursoute-
nir le’ courage des pauvrés affligées
qui vous entourent. Dites-leur que
je suis constammentavec elles, com
me avec vous, par la pensée et par le
- Cœur. ’

Je prie Dieu de vous conservervo-
* tre petit-fils, qui se montre si fidèle à
toutes les traditions de sa famille. Je
le prisaussi. .de rendre bientôt à la
tendrebse de votrepetite-fille, Edouard
dè Chzenove,pour Qui je sens redou-
bler mon amitié. =
+Comptez plus quejamais, madame la

comtesse, sûr mek.sentiments les plus
affectueux

dépit i

«UneHEd'
‘intémioignagé
…Prande, 1. =" :

Le comité Jucamaval à Milan,
«s'étant réuni le 31janvier pour dres-
rieprogrammedes blesàaéré

   CT
oh Hennr,

Me'yiént de donner
Jaipat ‘A la

   

 

seman,vules mé. ments, -A@ °

Dors qui frappent Ia Franca”laqui frappent

Le colons:de Bredbw à ædressé au
maire de Montbéliard la lettre sui-
vante datée du 8 février :
Au mire du canton fa Montbéliard :

Par la présents jopode à la ponnais-
sance du maire de Montbéliard que le
canjon de Montbéliard aura à payer
Ja somme de469,250 frs, dont la-ville
aiéra 323,050 frs. et la campagne
45,300 frs.
-La commune de Montbéliard et les

habitantsaisés du canton seront res-
ponsables du paiement de cette som.
me, qui doit s'effectuer au 12 février
courant. Plus tard ce sera l'affaire
du canton de repartir la somme aussi
entre les habitants moins aisés de la
campagne quand pour ceux-ci les
maux de la guerre se seront adoucis.

Si la somme susdite n’est pas en
tièrement payée, je m'en tiendrai aux
biens privés,à l'entier inventaire des
fabriques, commeaussi aux personnes
des propriétaires riches.

Je vous autorise à publier ceci, et
je vous somme de prendre immédiale-
ment: les mesures nécessaires pour
rassembler cette contribution.

Le col. royal, (signé) bE BREDOW.
La ville de Montbéliard a dû payer

cetle somme énorme pour échapper
au pillage. Lesréfugiés de Montbé-
liard habitant Porrentruy ont envoyé
40,000 frs. pourleurpart.

—Les funérailles du général Bosack,
comte de Hauké, ont eu lieu le 5 fé-
vrier, dans le cimetière Carouge, can-
ton de Genève. Le cortège,qui s’était
forméà la gare pourrecevoir le corps,
se composait du char funèbre, de cinq
voitures de deuil, et d’une foule qui,
sur rangs de deux, avait un kilcmétre
de longueur.

Plusieurs dames voilées de deuil,
au milieu desquelles on distinguait la
noble veuve du général Bosack,étaient
placées au premier rang. L'énergie el
la grandeur d’Âme de cetle femme
courageuse ne se sont pas démenties
un instant dans cette épreuve Lerri-
ble ; suivant depuis la guerre le
char funèbre, elle a voulu accompa-
grier jusqu’au tombeau l'époux qu’elle
chérissait et assister jusqu'à la fin à
cette déchirante cérémonie.

Les coins du poële ont été tenus
successivement par diverses person-
nes, parmilesquelles nous avons ’'e-
marqué M. Dubruel, consul de Fran-
ce; Amberny, Gœgg et Fontanel,
maire de Carouge.

Le corps a été descendu du corbil-
lard, enveloppé du drapeau rouge
avec l'aigle blanc de la Pologne. Sept
discours ont été successivement pro-
noncés par MM. Fontanel, Amberny,
Gægg, au nomde la Ligue de la paix ;
Vuy, au nom de l’Institat génevois;
Bulewski (partie en français partie en
polonais)Outine, Internationale russe
et Szezcanowiez, officier polonais qui
avait servi sous Bosack. Ge dernier a
terminé son ‘discours en jurant de
venger la mort du général, el Lous les
polonais présents ont répété ce ser-
ment en appuyant la main sur le cer-
cueil.
Après la cérémonie funèbre, ou du

moins après les discours, le cortège
s'est reformé pourse rendre devantla
maison de la veuve du général; le
drapeau polonais étaitsurmonté d'une
couronne de chène. Le défilé a duré
longtemps, quoiqu'il fût moins long
qu'au départ de Genève.

C'est M. Iworowski, ancien officier
établi à Dijon qui a ramené à Genève
le corps de Bosack, sans que les alle-
mandsaient soulevé aucunedifficulté.

 

—Onlit dans l'Avenir de Rennes, du

* Une dégradation militaire a eu
lieu mardi à trois heures de l'après-
midi, au Thabor, en présence des vo-
lontaires de I'Oucst, le général Char-
rette était présent.
* Un militaire de ce corps, mal noté

pour son indiscipline, dit le journal
ia Guerre, avait, parait-il, dit ** que
s’il se trouvait encore en présence de
l'ennemi, il s’eufuirait...” Ce propos
étant parvenu à la connaissance des
chefs, l'expulsion du soldat ful pro-
noncée.

“ Afin de donner à cette exécution
toute la solennité possible, tous les
officiers et soldals ont pris les armes,
et le défilé a eulieu.

“ À diverses reprises, pendant que
le condamné passait devant le front
du régiment, le général de Charrette
a dit: ‘Vous voyez cet homme,il
est renvoyé de vos rangs comme indi-
gne de servir parmi vous: on va reli-
rer son uniforme, et si jamais il vous
adressait la parole, évitez-le ; c'est un
lâche!” Ces paroles sévères ont été
accueillies par tante la troupe comme
une réprobation justement méritée.”

Herr Von Wickede, de la Gazeite de
Cologne, décri\ comme suit une excur-
sion qu’il a faite de Belfort à Pontar-
1€r :

* Des amasde cadavres abandonnés
dans les buissons et dansles fossés du
grand chemin. Près de Montbéliard,
nous avons trouvés huit Français
morts dans une maison ; parmi eux
était un blessé encore en vie, qui de-
mandait du secours d'une voix famen.
table ; nous le portdmes en plein air.
C'était un homme petit, âgé d'à peu
près 17 ans, un étudiant d'Avignon,
une grenade prussiennelui avait brisé
les deux jambes au-dessous des genoux
il y avait sept jours qu’il était dans cet
état ; il avait enveloppé ses blessures
avec des lambeaux de son uniforme,
et le froid avait arrêté l'hémorragie;
il s’élait traîné près de ses compagnons
et s’était nourri de quelques mor
ceaux de biscuit qu'il avait trouvés
dans leurs poches, et avait élanché sa
soif en buvant la neige qui tombait
sur le plancher par la fenêtre.

“ Ona transporté ce malheureux en
Suisse ; les médecins disent qu’il sur-
vivra à s2s blessures.

“ La viande de cheval est mainte-
nantla nourriture des habitants; j'ai
vumoi-même des femmes affaméesse
Jeter sur un cheval mortet en arra
‘cher la chair avec toute espéce d'ins
truments. C’est la huitième campa-
gne à laquelle j'assiste, mais je n'ai
jamais vu, ni en Algérie, ni en Italie,
ni en Bohème, ni mêmedans le Sles-
wig; des choses aussi horribles.”

 

—Les employés de l’octroi out re-
pris leurs fonctions aux*portes de Pa-
ris. A

Les voitures dites améritaines,font
comme autrefois, le service du Point-
du-Jour- Un autre service a été or-
ganisé jusqu’à Boulogne.

| —On évalue à 200,000, francs les
sommesoffertes a l'administration pa-
risierme par M.le baron de Rotschild
pendantle siége. :
De soticôté, tin étranger généreux,

M. R. Wallace,a distribué aux pauvres
des aumônes en nature et en argent,
dontle total ést plus considérasle en-
core,

11 a, vingt fold, exposésa vieen al.
laht ramasser des blessés suf les
champede bataille,et en les ramenant
dans Ta vaste’ ambulance installée
ses frais,   
—_— Cg YAY © aCSea
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Cherry Pectoral d’Ayer,
Pour les maladies do la Gor-
“ge ot des Poumons, telles

que la 'Tour,leRhume, ia
Coqueluche, Bronchites,
Asthme et Consomption.

Tlest sûr que dans l'histoire de In médecine
aucune préparation ne s'est emparée de la con-
flance des hommes comme cet excellent remède
pourles affections pulmonaires.
Pendant une longue série d'années, ot parml la

plupart des races hamaines, il a été d'uutant plus
estimé qu’il à été mieux connu, Bon carnotôre et
son pouvoir uniforines À guérir les diverses affec-
tions des Poumons ot de li Gorgel'ont fait connat-
tre comme Un véritable préservatif de ces mala-
ladies. Tandis qa’nadapté aux formes moins dange-
reuses de maladie et aux Jeunes enfants, il est en
même temps le remède le plus efficace qui pulse
se être prescrit pour ln consomption naissante et
les affections dangereuses Je la gorge et des pou-
mons, Comme préservatif contre les attuques du
Croup 1l devrait 6e trouver daus toutes les famli-
les où vÂ que chacun est sujet nu Rhume ct à la
Toux tous devralent être pourvus de cet excellent,
remède pour ces maladies.
Quoique l’on orole que ls Consomption chronique

solt incurable, 11 y a eu un grand nombre do ma-
lades guérls et rendns à une santé parfulte par le
Cherry Z’ectorat. Ses propriétés curatives sont
telles, que les maux de Gorge et de Poumons los
plus obstinés sont guéris très prompteinent ; Jors-
que Lous les autres remèdes out éclioué le Pectoru
à donné l'effet désiré,
Les Chanteurs et les Orateurs en éprouveront du

soulagement,
Asthme, ceux qui sont affecté de l'Asthme seront

complètement guéris.
Les Bronchites sont géuéralement guérles en

prenant le Cherry Pectorul en petites et fréquen-
tes doses.
Pour la Touz et le Rhume, on ne peut avolr de

meilleur remède. Prendre de petites doses trols
fois par jour et mettre les pleds dans l’eau chaude
le soir duruni le cours de la maladie,
Pour "Influenza quand elle aflecte la gorge ot les

poumons. suivez le même traitement.
Pour la Coqueluche, prenez de petitus doses trols

ou quatre fols par jour,
Pour te Croup, prendre de bonnes et fréquentes

doses jusqu'à ce que li maladie solt abattue,
Aucune famlile devrait se trouver sans Cherry

Pectoral, en cus d'attaque de ces maladies. Si on
en fait Usage au termps convenable, on 6pargnera
au patient beaucoup de souffrance et de douleur
u'il aurait subles en attendant du soulagement
'un autre côté. Parents, gardez-le dans vos mai-

rons en cas de besoin. Vois pouvez pur son influ-
ence sauveria vie à ceux qui vous sont chers.
Ses vertussont 81 blen connues que nous n'avons

pus besola de publier de certificats en sa faveur,
Mais nous pouvous assurer'au public que ses qua-
lités curatives seront toujours les mémes,
Préparé par le Dr. J. C. AYER zr Cli, Chy- mistes, Lowell, Mass, et veuudn par tout le monde.
ler octobre 1870. dia-cfps-277  
La santé c’est Ia force.—L'un des

prein'ers but de l’Lommec'est de prévenir ou
de vaincre la maladie; at ll est aussi sûr quo les
“ PPASTILLES PULMONAIRES DE BRYAN" guérl-
ront le rhume, la toux, les chatouillements de
gorge et les affections pulmonaires, que la pesto
ou lu guerre sont des fléaux destructeurs. Une
mauvaise toux si on la néglige engendre bientôt
hu consomplion, et les plus forts méine voient err
peu de temps ieurs forces s’affuibir. Le plus sûr
moyen de guérir ces aflections, c’est de faire
usage des ‘ PASTILLES l’ULMONAIRES DE
BRYAN ” toujours employées avec succès depuis
2) ans passes, Les chanteurs ot les oruteurs peu-
vont s’en servir avec beaucoup d'avantage, En
venta chez tous les pharmaciens à 25 centins lu

Le.
 

Onrapporte plus de cent cas où les mulades ont
gagbé depuis cInq À quarante livres en pesunteur
en faisant usage du Sirop composé D'HAYPorIIOs-
PHITE DE FELLOW on NE doute plus de l'actiou
mervellleuse qu’il exerce sur les organes de la
nutrition,

YMNASE DE MONTREAL, Rue Mans-
flelJ, est ouvert tous lesjours de 8 heures A.M

ali PM. Un professeur habile dont les services
gratis sont toujours à la disposition des membres
Téside sur les lieux.
Unesalle de billard avec quatre tables et une

Malle de Boules avec cinq allées, toutes en bon
ordre, sont aunexées an Gymoase.
Lésurintendant reçoit sur les lleux es nome

ses nouveaux membres,

 

 
LE TEMPS EPROUVE TOUT, eL }l est prouvé que

le SIROP BALSAMIQUE AUX CERISES SAUVAGESY
du Dr, Wistar, est le remède par excellence pour
la guérison des Rbumes, coups de frold, maladies
de In Gorge, Croupe, Bronchites, Asthme, etc. ; |
guérit les Rhumes et les maux de Gorge instan-
lanéinent. Il calme les parties irritées, arrête
Pinflamation et est infaillible pour la consomp-
tam

Ja Chimie nous fournit Je nouveaux agents
pour la nourriture,le bois, etc. ; elle augmente ce
que nous possédons déja. Les ports qui ont été
si visités par les flèvres pendantles mois de cha-
leur, sont malntenant fréquentés sans danger.
Plusieurs localités du Sud et de l'Utiest si Houvent
Tavagées par les inaladies épidémiques sont
maintenant à l'abr! du danger par l'usage qu’ils
font des médecines d’Ayer. Les fiévres sont gué-
rles très-promptement par ce réméde, et les
maladies épidémiquesnesout pr Acralndre uvec
son usage. 02
 

Révolution.—Si Pon observe à l'aide
du microscope le sung des malades quifont usage
de temps en temps du Sirop Composé d’H.
phosphite de Fellow, on se convalnera facilement
qu'il enlève promptement les particules de sang
gate, donne au sung une nouvelle vigueur, ce qui
constitue Ja sauté,
Prix: $1.50 Ia boutellle ou $2.50 pour six hou-

teilles
Francis Cundill, agent, No. 132, rue Lemoine,

Montréal. Cm-sU
 

AUX FAMILLES.—U'est avec platsir que nous re-
commandons à nos lecteurs d'aller faire une vie
site au nouveau magasin d’épiceries que vien-
nent d'ouvrir MM. Matthieu et Trucdel, au No. 88
de lu rue Notre-Dame. Uny 1rouvera des vins
des meillcurs crus et les meilleures llqueurs en gé-
néral. Les épiceries ne laissent sussi rien À dési-
rer sous le rapport de ja quatitité qui est supé-
rieure et itussl sous celul du bou marené. Ainsi
n'oubliez pus d’aller chez MM. Mathieu et Trudel
où vous surez certalns d'avoir des marchandises |

 

de choix.

E SIROP CARMINATIF de BIRKS s’emplole
pour ia dentition des enfants. 101
 

Nos lecteurs apprendront avec plaisir qu’on
peut obtenir maintenant avec beaucoup plus de
faclilté les exorllentes préparations de MM,
Gabriel, dentistes renommds, Ces remédes re-
marquables, qui existent depuis près d’un demi-
siècle n'ont aucunemeut besoln d'être recom-
Mmandés par notre plume. SI l'on fait usage une
seule fois, nous som mesconvalncus qu’on en achè-
tera encore, nous reposant sur leur Importance et
leur qualité supérieure à rendre la santé. Pour
Plus de détails, voir notre annouce qui paraît sur
à 1ère page. 6fév.-74

 

—S{ vous souftrez des Dents, faites usage du
Dentifrice de Birk, garant! pour une guérison im-
médiate, Seulement 12} cénts par Bouteille. Pré-
paré et vendu seulement par Joux BIRK, Phar-
macle Ste, Catherine. 553, Rue “te. Catherine,
entre la Rue des Allemands et la Rue St, Cons-
tant, Montréal. 265
 

E SIROP CARMINATIF DE BIRKS eatle
meilleur Sirop adoucissant pour la dentition

dosenfan ts.
 

Purgation et Restavration.—Par
le moyen des Pilules sucrées ce Bristol, Ces deux
proviédés vont maln en malin, ce qui ne peut dire
dit de n'importe quel autre cathartique existant.
Pour cette raison elles sont décidément la meil-
leure médecine altérative qui ait Jamais été pres-
crite pour la paralysie, les maladies nerveuses, Ia
débllité générale. Ces maladies sont toujours a
quelques dégréjointes, soit pout leurs effets où lure
cause, à la condition maladive de I’ e

Avis Spéciaux.
RAITE COMPLET, THEORIQUE et PRA
TIQUE DE GÉOMÉTRIE et d TRIGONO-

MÉÊTR Erectiligne et sphérique, avec TABLES

de Logarithmes et autres Tables utiles; conte-
nant ausssi le NOUVEAU SYSTÈME del'auteur
p ur TOISER tous les Corps de formes queloon-
ques, t us les Segmonts, Troncs et Onglets de cos

corps, par UNE S£ULE et MÊME RÈGLE,
A vendre par le soussigné

OC. BAILLARGÉ, Québec,

245

Expérience de 30 années d'une
vieille nourrice.

Te +

LE SIROP ADOUCISSANT DE MADÂME
WINSLOW est l’une des mellleures prescri
tions employées par les Nourrices des Etats-Unis
et a été employé pendant trente ans avec succès
ar des millers de mores ot d'enfants, depuis
’enfaut qui vient de-naltre jusqu'a l’ad'uite, 1
neutralise les acidités de l’estainac, arrête les
vents, régularise les intestins et donne le repos,
la santé &L ie confort à la mère et à l'enfant.
Nous pensons que c'est le mollleur remède ot le
plus certain dans ses effets, soit daus la Dyssente-
rie et la Diarrhée des enfants, qu'elles aient pour
cause In dentition, ou autres choses. On trouveru
in direction sur chaque boutellle. Les vraies bou-
teilles portent le fuc-simile de CURTIS & PER-
KINS.~Ep vente chez tons les Pharmaclens.
Bureau: 215, Rue Fulton, New-York et 493, Rue
Oxford, Londres.

Achetez le Sirop adoucissant de Mme Winalow,
Ayantie /ac-simile de CURTIS & PERKINS sur
l'enveloppe extérieure. Tous les autres ne sont
quo du charlatanisme. ss

Eau de In Floride de Murray et
Lanmaæn.—Contrairement à la généralité
des eaux de toilette, qui sont des essences et rien
de plus, ce parfum délicieux est un cosmétique
et un remède extérieur, Mêlé avec l’eau, 11 de-
vient précieux pour laver lu peau en faisant dis
paraître les boutous, et toutes les autres aspérités.
Appliqué à la tempe il guérit du mal de tête et
quand on eu falt usage après s'être fuit la barbe Il
prévient l’irritation de lk peau qui en est ordinai-
rement la suite. Quand on s’en sert pourne laver
la bonche, il neutralise les otfets du cigare otamé-
lore la condition des dents et dos gencives.

Prenez garde aux contrefaçons ; demandes
toujours pour la véritable Eau de Floride de
Murray et Lanman, préparée seulement pur
Laumän et Kemp, New-York, Toutes les autre
sont sans valeur.
À vendre chez tousles pharmaciens.

 

19 octobre 1870,
 

 

 
—Le Scientific Journat de Philadelphie dit que

Geo, P, Rowell et Cle,, da New-York, sont si gé-
néralement connus sur tout le continent que de
les nommer et d'expliquer la nature de leurs af-
Bait3s, serait entièrement superflu. Pas une Agen-
ce de Publicité n'a déployé plus qu'eux d'énergie
et de tact dans la transaction de leurs affaires.

Remede de Fowle POUR LA
GUÉRISUN DES HÉMORROIDES ET DES HU-
MEURS,—Le seul remêde certain pour les H6-
morroides de toutes sortes, la Lôpre, le Scrofule
et toutes les maladies de In peau. Usage Interne
et externa, Complitement végétal, En usage
dans les hopitaux de l'Ancien et du Nouveau
Monde. Daus les eus de Inänque de guérison,
J'autorise les vendeurs à remettre l’argent et à me
la charger. Aucun manque deppérison depuls

Prépuré par I. D. FOWLE, (himiste,
Bos'on, $1 ln bouteille. Vendu partout, HENRY
SIMPSON & Cik., Agents, Vendu aussi par
EVANS, MERCEK & CIE, aa-brps-68

 

dix ans,

 

Divorces. — Divorees complets légale-
ment obtenus dans les Etats de New-York, In-
diana, Illinois et autres Etats, et légaux partout;
l'abandounement, l'ivrognerie, refus de soutien,
sont des raisons suffisantes ; tout est secret, Un ne
débourse rien avant d'obtenir le «divorce, Consul-
tations gratuites.
Adressez: MOORE ET RICHARDSON,

Consells en Loi,
180, Broudway, New-York.

27 décembre 1870, aa-—42

 

Annonces Diveyses.

Âtelier Britannique-Américain

TEINTURERIE EY I DEGRAISSAGE,

THOMAS PARKER,
14 RUE ST. JOSEPH.

PRÈS LA RUE McUILL,

 

Premier prix et Diplôme au concours paur Teinture et Dégraissage de sole

Lalnage et Cotonnade.
 

Le soussigné désire rappeler à ses pratique, que

le Mérinos français, le Cobourg,le Lustre,l’Alpaca,

les Barèges, les Deiulnes, les Winseys, etc, sont

telnts ot dégraissés suns être défalts, avec on sans

la doublure. Ln sole et le veloursdesotedevralent

être défaits,

T. P. s’est procuré les ouvriers les plus habiles

dans cnaque spécialité, Rien n’aété négligé pour

rendre cet établissement sans rival dans Ce pays.

 
Rreppelez-vous l'adresse :

THOMAS PARKER,

44 Rue St. Joseph,

PRÈS LA RUE MCGILL,

MONTREAL.
21 Jan. em-61,

CANADA WIRE WORKS.
TPS OVERING exécute tousles ouvrag

a Fil de Fer; manufacture les Etofles

Cylindre pour les Moulins à Papter, la Toile M6

tallique, les Tamis, les Cribles, les Garde-Feu pou

Poêle et pour Grilles, les Garde-Manger, Ratières,

etc, 11 donne une attention toute spéciale aux

travaux pour les Constructeurs, et fait à ordre les
Barrières de Jardin st de Cimetière,

757, RUE CRAIG, à l’Ouest du Carré Victorin,

Montréal,

P.O. boîte 1934;
Soct. 1870.
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Dr. L. J.B. LEBLANC,

CHIRURGIEN DENTISTE,

(Elève et successeur du Dr. Jourdain,) No. 581,

RUE CRAIG, AU COIN DE LA RUE Cort, Montréal

De 9 à 5 keures, le Dr. LEBLANC extrait les
DENTS sans douleur, au moyen du GAZ,

 
d

poumon où des intestins. Sur ces organes,les Pi-
ules agissent avec promptitude, avec Un pouvoir
direct et curatif qui est simplement étontiant,
pendant qu’en même temps elles communiquent
de la vigueur à toute l'organisation. La Saisepu-
reille de Hristol, indubitablement le plus remar-
quable des agents pour renouveler la vitalité du
sang, est indispensable en parell cas. Ces Piluler
sont contenues dans des Moles et peuvent être
conservées sous tous les climats,
A vendre par tous les Pharmacions.

 

Le Grand Remède des Femmes.
 

PILLULES DE JoB MOSES POUR REGULARISER
LES MENSTRUES.

Ce remddo Inappréciable est infaillible dans la
érison de toutes les muladies s1 dangereuses et

nhérentes à la coustittution des femmes,
Cette médecine modère tous les excès,fait dispa-

raltre toutes obstructions, et on peut compter
sur tine guérison rapide,
Ces pllules conviennent surtout aux femmes

marlées, Elles régulurisent en pou de temps la
menstruation,
Lesfemmes enceintes auront soin de ne pas pren-

dre de cespilules dans les trots premiers mots dé leur
Drossesse, vu qu'elles causerutent certainement un
avortement,
Danstousles cas d'affections nerveuses et de la

moëlle épinière, dnuleurs des reins et des mem-
bres, palpltations du cœur, hysterie, pertes blan-
ches, ces pilules guériront quaud tout autre
rembde aura faills.
Quoique ce soit un remôde très actif, 11 ne con-

tent ni fer, calomel, antimoine ni autre chose
dangereuse à la constitution.
Direction complète sur chaque pamphlet qui

l'enveloppe, lequel devrait être conservé.
JOB MOSES, NEw-YorK, Seul Propriétaire.
En envoyant ÿ1.12} à l'adresse de MM, Northrop

4 Lyman, Newcastle, Unt,, agents généraux pour
la Puissance, on recevra par le retour du courrier
Une boîte contenant cinquante de ces pilules.
Vendu à Montréal par MM. Devins & Bolton:

Picanit et Fils Kenneth Campbell & Cle, J. A.
Hart, Evans, Mercer & Cie, et tous les marchands
de médecine.
21 janvier. 61

Bronchite, Toux. Asthune et tou-
Les les maladiesde la gorge ot des pournons sont
Infailliblement guéries en faisant usage des Tro-
chiques Bronchiques de Brown.
“ J'ai été affectée l'hiver dernier d’une Bronchl-

te quin’est disparue qu'en falgant usage des Tro-
chiques vos Bronchiques.

C. H RDNE. H. GA R,
Principale du Couvent des jeunes filles de Itut-

ger, New-York.
Ce remade apporte un soulagement immédint

dans la respiration fatigante particulière à l’Asth-
me.

: Rev, A, 0. RGUL! N, New-York.
Je suts heureux dé pouvoir mé porter garant de

Yefficacité de vos Pastities Bronchiques, Kllas
m'ont guérl d'une affection de la gorge et de la
voi quej'avais contractée en chantant en public,
Ë 95 msont mis en Statde pouvoirchanter Fans

plus de fatigue et avec beaucoup plus de fac
> 8 DUCHARM 4
Chantre a 'Eglise de Notre-Dame de Montréal,
Toutes les foisque l'ai senti quelque enrouement

dans la voix, dû au froid ou à fatigue en parlant
en publie, j'ai joulours éprogyédufoulagement
en sant odes PASTILL it

usag HENRY WILKES, D.D,
Le Parte urde l’Eglise Zion, Montréal,

Vendu par tous les Pharmaolens au prix de 25
oentins Ia boîte. - bm-43

 

 

[78 CRATEARTERONATADE,r Rue Sts1 Lasazren. vouspro-  
mnt,

re
it de 1a Rae Bt Laure: Yous

cureront uh ombruge Fit vouepoutres To
avoir des Sodss & in Glacs à +untinacte
Catherine de JOHN BIRKS, usSta,
Sera 555, PS

LpAPSENINC OTL Lyn ye
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ARRIVE ENFIN.

Cet élégant Tonique Ture est un des pins délt-
cats et des plus salutaires remèdes qui aiont été
soumis À l’approbatioo publique sur ce eontl-
nent, etil se recommande de lul-mèmeà l’encou-
ragement pour les raisons suivantes:

C'est un remade quia été fait par un des plus
éminents pourvoyeursde la Cour Ottomane,

11 empêche l’acidité de l’estomne*
11 chasse la mélancoile,
C'est un tonique doux et qui donnedela vigueur

etun stimulant des plus efficaces et en mème
temps des plus inoflensifs,

Il rend la respiration douce et agréable.
It stimule l’appéiit si ou le prend AVANT es re-

pas.

Il facilite la digestion st on le prend APREs les

 

repas,
1 lise les p à l’usage des Ii

enivrantes.

1 rend l’esprit brillant parfaiternentclair,
81 on le prend habituellement, 1! donnede ta vi-

tallté et de l'énergie à tousles organes du corps,

… Par l'usage dè ce remède un homme de 70 ans,
reptendra autant db vigudur. ques’il était à l’âge
de 30 ‘ats ot {lest Torlement recommandd aux
personnes de constitution délicate,
C’est leremède favori des Dames de l'Ort

principalement, ont
Ainsl donc, assurez-vous la santé, la longévi

etl'énergle vitale por l'usage du «eve

TONIQNE TURO ALKABASAR-
Tenn en dépot chez les prinolpaux Droguistes et
Épiciers de 1s puissance. A
Pour les prescriptions, voir lesétiquettes surIes

bonteilles. . > co

HENRY UHAPMAN &OIE.
EVANS, MERCER & O1E,,

 
} Montréal,

4

Souls agents pour in Pulsance, |’
an-20719Juillet 1670. 
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Annonces Diverses.
 

Premier Prix à l'Exposition
Provinciale, 1870.
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HABITS DE DAMES,
HOMMES ET ENFANTS

Teints, Dégraissés

En entiers ou défaits.
 

Soierles, Batins, Etoffes de Laine, Cotonnades

et Plqué imprimés d'après le dernier genre, et
qui conviennent très-blen pour Robes d'enfants,

Tabliers et Jupons de Lames, tous vec couleurs

brillantes, Paille et Feutres teints, Damas en

plèces, rideaux et nappes refults à neuf.
Par un nouveau système, les Tapis sont netto-

ycs au moyende la vapeur,

 

DE" Venez voir nos patrons d’Etoffes
L£mprimées,!

Bureau : 301, RUE NOTRE-DAME,

626 et 628, Rue St. Joseph,
(«Lee dessus de la Rue des Seigneurs.)

Au PREMIER MAI nous ouvrirons notre nou-
veau et élégant Bureau au

No, 215, Rue Notre-Dume,

(Près la Rue St. Gabriel.)

G mars 1870, cm-4$
 

Avis Public.

Le public est averti que la société cl-devant

existant sous les nom et raison sociale de ST.-

GEORGE & DRAPEAU, plombiers et ferblan-
tiers, a été aujourd'hui dissoute de consentement

mutuel.
THÉODORE ST.-GEORGE,
FABIEN DRAPEAU.
 

Le soussigné continuera seul les affaires de la

maison eb toutes les réclamatious devront lui être

adressées à son bureau, 98 rue St. Laurent,
THÉODUREST.-GEORGE

Plomberie et Ferblanterie.
M, ST.-GEORGE,cl-devant de in malson St,-

Gcorge & Drapeau, remerciesincèrementsesamis

de l'encouragement qu’ils ont toujours donné à

cette malson, et leur annonce qu’H continuera

seul les affaire au même Naméro 43, rue Bt. Lau-

rent,
M. St.-George espère que le public lulaccordera

une part de son patronage.

8 fev. 76-cm.

PHOTOCRAPHIES.

Au moyen de son nouvel instrument maultipil-

cateur,le soussigné offre au public de magnifiques

Photographies prises sur zinc pour moitie prix

c'est-a-dire, QUATRE POUR UN ECU, le tout
d'un fini exquis et non surpassé,

Cadres de 8 x 10 avec portraits pour $1.75.

Tous sont Invités à venir les voir, it n'aJamals été

offert de semblables portraits en Canada ni aux

Etats-Unis, pour ce prix,

J. L DEMERS, photographe,

199, RUE DORCHESTER, 499

Vis-à-vis l'ancien cimetière anglais.

4 fev. 73-88
 

 

NE FAITES USAGE QUE DE

L'EMPOIS DE GLENFIELD
GRANDEMENT EMPLOYS DANS LA

Buanderie Royale d'Angleterre,
Et danscelle de

Son Excellence le Gouverneur-Gé-
néral du Canada.

Nov. 14, 1870

Huile deCharbon "
Le soussigné n en mains les qualités suivantes

d’HUILI DE CHARBON:

Impériale, Puissance No. 1.

Excelsior, Aurore No. 1.

Anglaise, Canadienne.

Lu plupart de ces hulles résisteront à l’analyse

chimique va qu’on lûi & enlevé toute odeur.
Toutes les huiles qui ne pourront pus soutenir

cetteexpérlence, ne sont pas des huiles de qualité

supérieure.

D. D. MANN,
17} RUE LEMOINE, 17
4 février. em-73-heb.

BREVETS D'INVENTIONS..

Le Soussigné ayant établl au Siége du Gouver-

nement, à Ottawa, Une Agence pour l’Obtention

de Brevets d'Invention, l'enregistrement de

Marques de Commerce et de Bols, Dessins de Fa-
brique, Droit d'Auteur, ete, au Canada et aux

Etats-Unis, (où les Canadiens peuvent malnte-
nant obtenir des Patentes aux mêmes taux que

les Américains), espère, en sa qualité de seul
Agent Canadiens-Français, obtenir l'encourage-
ment de ses compatriotes. Sa position et sesreln-

tions avec les melllours Agents de Washington,

1ni permettent d’oftrir de grands avantages À ses

clients.—Lois des Hrovela, etc, et Cirenlaires

fournies gratuttement—Plusieurs Brevets impor-

tants a vendre,

 

aa—5
 

 

 

T. G. COURSOLLES,
Ottawa.

26 nov. 1870, Heb—aa—2

AUX IMPRIMEURS!
S. COLLINS

FABRICANT

D'ENORES A IMPRIMER,
SPÉCIALITÉ

D'Encres de la meilleure qualité
NOIR DE JAIS,

POUR IMPRESSION DE

* LIVRES ET JOURNAUX,
—AUSSI—

ENCRES DECOULEURS
DEPOT ET FABRIQUE

RUE FRANKFORT,
NEW-YORK.

PRIX MODRRES, toute encore vendue parla’
Maison ent garantie. c

 

19,

if - od \mpriteurs, qui n'ont Jamais employé ces |
° sont Invités à les essayer. Îis verront
qu’ellessont tout a fait égales slnon supérieures à
‘toutel celles que l’on trouve sur le marché,

#1Jauv. 1971, za

en, 

LA COMPAGNIE MANDFACTURIERE
JOSEPH HALL,

(FONDEE EN 1851),

LA FABRIQUE DE MACHINES
JOSEPH HALL,

PROPRIÉTAIRE,

OSHAWA, ONTARIO.

 

 

Notre nouvelle Boîte en fer (Flooin) brevetée.

Fabrique la célèbre ;

Roue double Hydräalique (Turbine)
Leppel brevetée.
 

Nous sommes les seuls fabricants qui puissent

fournir la véritable Roue Leppel en Canala, com-

mele fuit voir le ceztlflcat suivant :

Springfield, Ohlo, 26 déc, 1868.
C’est avee plaisir que pous annoncons au public

canadien que nous avons vendu et fourni a M. F.

W. Glen, d’Oshawa, Ontario, des Dessins, des Mo-

dèles, des Moules, des Mesures et toutes autres

choses nécessaires pour construire notre célèbre

double Roue Turbine Hydraulique inventée pur

James Leppel et connue sous le num de ‘Roue
Leppel>

Nous ne fournissons à aucune autre Manufac-

ture les moyens de la fabriquer. Saus l’informa-

tion que nous avons donnée à M.Glen, personne
ne peut bien construire nos Itoues, et nous con-

seillons aux Canadiens de n’achieter nos Roues

que de lui. Les avantages de M, Glen ne peuvent

être surpassés, et nous sommes sûrs qu’il cons-
trulra une Roue qui donnera une entière satis-

faction, Nous le recommandons donc aux Cana-

dlezs avec une pleine confiance, certains que nous
sommes qu’il fabriquera une Rone ¢gale de toutes

manières à la nôtre

Signé: JAMES LEPPEL ET CIE,

GARANTIE.

Nous sommesprêts à fournir les roues hydrau-
Hques, garnitures, arbres da coucae, poulies et

tout Jo mécanisme indispensable pour les faire

mouvoir; et si aprôs un essai de deux moisils ne

satisfalsaient pas le public, nous les reprendions,

en payant les frals de transport et en remettant

l'argent qui nous aurait 6té donné. 81 par hasard

quelques-uns n’étaient pas satisfaits do la roue, ot

ne pourraient la changer en un certalu temps,

saus y perdre dans leurs intérêts, nous leur per-

mettrons de se servir de tout le mécanisme pen-

dant un temps raisonnuble (n’excédant pas un an)

sans leur oharger aucun prix, afins de pouvoir les

changer, sans leur faire tort en aucune manière.

Nous donnons ci-dessous les noms de ceux qui

se servent de quelques-unes de nos roues, et nous
Invitons tous ceux qui déstreratent en acheter, 2

correspondre avec eux.

David Arnold.
Thomas Arke.
Boucher & And
Bowman & lringle
William Beam.....
A Buutin & Co.
A Burbeau....
N Barnhart.
J B Bickell...
Wm Barness.
A J Buck.....
Wm Broomfie!
J MBrace....
Christopher Bi
Juckoo Bricker.
J Craveth..
CW Cand...
Jumev A Close.
À & J Ulemeus.
A Chowan
James Dyer
John Dyke..... .....
Diamond & Diamond
Sumuel Davidson.

 

   

    

  

 

  

 

  

     

   
     

    

.Lescard
Cannington
Napanee

  

 

   

  

 
-Uxbridge
Glasgow
shawa

  
  

     

 

   

 

   

  

 

  

    

  

    
  

  

  

  

   

 
Irwin & Boyd,
Jolun lngles ...
OQ F Jones « Cie. .Gananeque
Lo cave Sherbrooke

rono
ewcastel

 

James Ruddy..
Thomas Quick fall.
D Ros
a m

John Russell
Edward Smit
Souche Frères.
Moses Smith.
Thos W Stephensoi
Staples & Schulenber .
E&JH Smith.
Alex Small...
ThosStephenson
Géorgs Stacey.
Jchn Sroith...

 

David Towns.. .
Thomas & Townsend. .

Pour plus amples Informations adressez-vous à

F. W. GLEN, Président,

Oshawa, Ontario.
JOHN McDOUGALL,

(Caledonian Works),
Agent pour la Province de Québec,

Oua

 

Nous manufacturons aussi des MACHINES A
VAPEUR, portatives et tix et des HOUIL-
LOIRES de toutes sortes et de toutes dimensions.
Machines ue Solerie de toutes sortes, anglaises

et américain
Scies pateutées

lay.
Scies circulaires so placant ala main et d’elles-

8,mêmes.
Failiants sim lesfi doubles, à
uchines oulins urine de toutes
avec les dernidres amdtlorations, Sarton,

Machines Gouvernantes ct Rabots,
pour Louves et Lattes,
pour lobois de toutes sortes,
etoutes dimensions pour tou -deLonts Pour tourner,ra

à percer et métiers à tisser, talileurs

pourpurfondreleCuir et Meules a aftiler,
mer

& Pouvoir de Gordon, de Waslinglon,
Cylindriques de Taylor.

Papier; Réguluteursde Machines à
Apeur.

Arbresde Couche et Poulies,
Pendants s’ajustaut eux-mêmes avec des boîtes

se hullant elles-mêmes,
Fontes de toutes Bortes eu cuivre et en far.
Nouvelles Mrohihea de toutes sortes faites sur
P commende. tes desoriptl
‘atrons escriptions manuf:
quand on leqestrorn, P ‘acturés

    
  
  

 

  
  

   

 

silleurs trntériaux. et-par des oavriers
Hom, : .

ur plus amples informations, a'adresser 4
F, W. GLEN,

Président,
Oshawa, Ontario,

[0

On’ garantira toutes Machaonse achiues pour être faites

Montréal, 10janvier 1870, es.
oscllluntes de Bwartwout et Mu. |

© Pharmacie, Serviges des Postes,
 
  

PHARMACIE

de Paris, Alkinson, de Londres, et cet e col bre

préparation sOBEYDALLAH pour teindre les

Cheveux et les Favoris, dont nous sommes les

seuls propriétaires, cette préparation est sans

doute la mellleure, la plus utlle; sars danger

pour la peau, étant un produit végétal de l’Arable,

une simple application suffit pour rendre les che-

veux et les Javoris dans leur état naturel.

Nousoffrons aussi au Commerce en Gros seu-

lement, des FEINTURE + de toutes sortes, HUI-

LES, VERNIS et FOUDRE de BRUNZE.
Conditions libérales.

LAFOND & VERNIE
21 janv. 1871, aa-61

DENTIFRICE DE BIRKS

Anti-Mal de Dent de Birks
Cette excellente préparation qui estfaite d’après

une recette du célèbre Dr. DAVIS, de Londres

(Angleterre) n’a Jamais manqué de guérir tnstan-

tanément le MAL LE DENT, 81 une cavité est

formée dans la Dent. Les personnes souffrant de

ce mal. s’épargneront beaucoup de douleurs et

de nuits sans repos, en achetant pour 123 cents,

une bouteillede ce remède infaillible, : réparé et

Vendu seulement par

 

JOHN BIRKS,

PHARMACIE STE. CATHERINE,

688, Itue Ste. Catherine, entre la Rue des lie-
mands et In Rue St. Constant, Montréal.

14 juillet. 208

GRAINES | GRAINES!!
Les soussignés vliennent de recevolr et ofirent

en vente Un Assortiment complet et choisi de

*RAINES DE JARDINS ET DES CHAMPS

mportées d'Angleterre de France et des Ætats-

Unis, comprenant en partie les sulvantes:—

Graines de Betteraves Rouges etde avets à ra-

cines.
Choux St. Denis, Winningstadt et autres

Carottes Rouges et Early Horn
Choux-Fleurs bâtifs, Tardifs et le Normand,

choux-fleurs
Céleri Rouge, Blanc et à Soupe
Blé-d'Inde sucré d'avance de Adams et Darling

Comcomubres précoces Russe et Prickley

Choux Laitues et Romaines

Betteraves des Champs, Rouges et Jaunes
Melons Muscadés de Skillman,Melons Musqués,

Melons doux des Montages, Melons d’Ean

Gros Olgnons Américains Rouges et Blanes

Panals, Sucrés et Guernsey

Pols de toutes sortes

Radis de toutes sortes
Moelle de Courge, Hubbard et Boston

Filden’s Gén. Grant et autres Tomates

Navets, variétés Blanches et Jaunes

Navets Suédois (Ruta Baga) améliorés de Laing

Skervings et autres variétés

GRAINE DE LUZERNE — Alsyke, Rawdon

Rouge Allemand, Allemand Blanc et de Ouest.

Graine de Mli, Herbe à Pelouse, Graine de Liu,

—AUSSI—
Gypse ou Plâtre de Terre
Super-Phosphate brut de Chaux de Baugh

Hulle, Gnteaux de Graine de Lin en Meule et en

grain pour les animaux etc, ete,

g=#s- Le prix le plus élevé sera payé pour la

Graine de Lin et la Graine de Mil,

LYMANS, CLARE & CIE,

15 inai 1870, aa-156

GRAINES | GRAINES ? GRAINES!

JAS. GOULDEN,
Pharmacien -- Chimiste,

177 et 139 Rue St, Laurent,

(Près le Murché)

MONTREAL,

Ofire en vente un assortiment eonsidérable de

Graines pour Champslet Jardins Potagers, Fleurs

de France, d’Angieterre et des Etats-Unis. Elles

sont garanties fralches et considérées comme

une des meilleures collections du Canada.

ELLES CONSISTENT EN

 

 

Feves, Concomores, Persils,
Betteraves, Lultues, Piments,
Choux, Blé-d'Inde, Pois,

Cnrottes Melons, Raulis,

Choux-Fleur, Moutarde, Kploards,

Céleri, Oignons, Raves,
Mi, Panais, Tomates,
Cerfeull, Citroullle, Marjolaine.

Unescomptelibéral sera accordé aux marchands

et aux sociétés d’Agriculture, qui s’en procureront

en certaine quantité.

. #4 Sur demande on envole un catalogue.

On trouvera à lamême Pharmacie:

NKDECINES BRÉVETÉES, THINTURES, BANDAGES,
BOUTEILLES DE NOURRICES, &e.

AUSSI LE

NITRO--KALI DE GOULDEN
ou

ESSENCE DE SAVON

S apérieure daucune maintenant en usage. Elle

est garantie commefaisant le savon sans graisse

t'essive avec peu ou point de pelne,

A vendre partout chez les principaux Droguis-

tes et Epiclers.
8ima LH

Pharmacie Royal Western.

MUNRD JACKSON
160, RUE McG1LL

MONTREAL.
FABRICANTS et PROPRIETAIRES des arti-

cles sulvants :

Lw Parfum aux Bourgeons,

Unarticle remplaçant déjà avantageusement les
parfumeries de Lublu.

Coagulum,

Le meiller ciment qui altjamais été offert au pu-
blie pourcoller In Porcelaine, le Bois,

le Verre, etc., etc,

 

 

La Poudre d’Œufs,

4 Le public désirait depuis longtemps cet artice,
qui Jermet de faire une grande éconnmie
d’Üéufs et do Beurre daus la fabrication
des Puddings,des Gateaux pour le

Thé, des Biscuits, etc, etc.

Vendu chez tous les Epiciors et l’harmaclens à
Sots, et 10 cts, le Paque

11 juin 1570

| DR. PERRAULT,
Traitement spécial des MALADIES SYPHILL-

TIQUES, de la PEAU, DÉBILITE NERVEU-

SES, RHUMATISMES,ete , ete,

No. 9, RUE PERRAULT, MONTREAL
(Au bas du Champs-deMars.)

26 fév. 1871, cem-92

EMULSION PANCREATIQUE
POUR

LE TRAITEMENT DE LA CONSOMPTION,

AR

 

‘Le 1¢ Octobre, In patiente commença à pron-
dre une Emnlsion Paucréntique (Savary & Moore)
en deux cuillérées À thé, doux heures après diner
et souper. Je ne puis décrire tnieux ses effets
qu’en disant quo celx semblait opérer crmme un
charme. La toux devient moins violente,lit froide
transpiration de la nult diminua, Ja respiration
devint beaucoup plus facile, et tellement qu'elle
pûtsecoucher et dormir le soir, ce qu’elle n'avait
pu faire depuis quelque tempy, lès douleurs se
calmèrenttollement qu'’olle aurait pu se dispen-
ser de prendre la potion anodine : le pouls battait
graduellement de 130 4 70 ot devint plus fort et
plusrégulier, Elle sugmentu en pesantour et de-
vint robuste et «a force lui rovint par degrés.”—
Journal sur Ia * Phthisle Puimonaire” par le Dr,
Jin ead, Presse Médicale et Utroulaire, 2U février

SEULS AGENTS,

FRANCIS CUNDILL & CIE,
10 février, ° 3% Rue Lévis PH

OT
OG
RA
P

BUREAU DE PosTR, Montréal, 26 Dée. 17,

 

 

   
   

DE Distribuéea| MALLES. | Levees,

LAFOND ET VERNIER, bA. M, P.M. ONTARIO, AMEN

8a Ottawa,p. cheminde a 6451 645
- & ince d’Ontario...... y252, RUE NOTRE-DAME, [3a | JEresisiedonian ooh ba oi

(Bnface de ta Rue St. Laurent.) QUEBEC.

inteunant vente à des prix Ohemin de for Arthabaska
Nous offrons maniere en 8.00]......| 6b Trole-Riviéres..............| 1.09

00{8t. Rémi et Hemmingford!..,..| 1.09

L’HUILE DE FOIE DE MORUE 2.00/8t. Hyac. et Sherbrooke...| 6.00!1 et7

Bans goût Inodore pour la Consomption. Cheminde fer Richmond

CETTE CELEBRE DObLJean1 8 Se Fr

POUDRE A DENT WARACA co ebente TorVeo0| ag
Qui rend les donis blanches commel’Ermail MALLES LOCALES,

Parfums de Lubin, Pivert, ves .|Beaubarools......... vence] GOUT. 6.
Chambly (aussi 8 a.m) et5
Canalesset§ am)ett coin

Contrecœur, V
Verchères..

 

    

    un.
: 0 to

pee Ste Lambert. I je
2.18! Laprairie .... 19.3000
Lo Longuell. ......... 2... 8,00 73)

New Glitsgow, Baultau R6- ‘
……. 515 collet et Terrebonne.....| 7.04] .
830] 5.00 PointeSt, Charles......... 8.30] 6.

Bt. Kustache, St, Laurent vs
1.301 Bte.sSono.et BeilleRivière| 7.00‘ ‘

&t, Jérôme, ste Rose el Ste |
hérese. . .... 7.  

PROV. MARITIMES.

N. Brunswick et lsle P, E.
| Hidttaz, Noakes 00

  

Les madles vont de Terre-
Neuve À Hallfux tous les |
Jours et de là la transmis.
Blon se fera tousles vendre- |
di & partir du 2 août, .

ETATS-UNIB.

Albany, Boston, Bufai
Bart n, N-York, &o,
Pond &Portland.........

seau.
8æ9 1.

Etatsde I'Ouest ............ | 8

Ba Mia   
INDES OCCIDENTALESB. |

Lettres,&c,payées d’avance vid New- :
ork, sont expédiées chaque Jour a j

New York d'où partent les autres
P moulles. |
our Havane et Indes Occidental vee
vid Havane, tous les Jeudis P, M i

i

 
Pour St. Thomas, les Indes Ocelden-
tales et Brézil, le 25ème jour de
chaque mois. |

GRANDE BRETAGNE,

Par la Ligne Canadienne, Vendredi
Par doCunard : vid N.-Y., Mardi.
Par Brême(si l'adresse !e
comporte) vid N.-Y...... Mardi d..12,30

et Lessacs ele Ia malls pour lescl, var
de 7.85 smh1b panOnOve

Do do pourJ.P.R ouvertsjusqu’à 1,35 p.m,

Leslettres enregistrées doivent être déposées li
minutes avant la fermeture des malienPusées 1
Les boîtes à lettres dans les rues sont visitées &
NA, 1.16, 6.45 et 9.00 P.M. Le Dimanche
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AJotels et Bestrarants,

  

GRANDE EXPLOSION

A LA

CANTINE DE JOE BE
En face de l’Hotel deville.

 

ih

JOE représente la “Jeune Amériqueen avant?

VIVEZ ET LAISSEZ VIVRE

 

 

sLunch libre et un verre de punch,le tout pour
Scents

Oie, Canard et Tortue Rotie, 10 c,

Pour les Pékins, 5 cents seulement, pour le
Militaires plein prix.

Café chaud, palin et beurre, 5 cents seulement.

Beefsteuk & double moeile, avec tripes, 5 cents,

. Fromage grouillant et un verre de bière amère
pour la modque somme de 5 cents.

Tue Douleur Jue! Bon pour le corps et l’esprit,

cing sentius senlement par dose.

 
Joe est le grand fils du monde, Ilest fecompa-

triote de tous. It prendndt tout aussi hen clng

cents à un orangiste qu’ an fénian.

Nov. 21 1

TQLORGE+. JORDEN &11e.

 

Rrpas ? toutes heures,
 

Tousceu ui visitentcet Établissement sonteur

d'y revenir.

ND. 18, BUR ST. SACQUER, au cots dels

BUR RY, tAMBRDT.

ved 197

 

 

Annonces Diverses.
SHATEZ,

35, GRANDE RUE ST, LAURENT,
EN

Des Vélements Confecfionnés à

meilleur marché que les

moins coûteux.

Pardessus pure laine - - $6.00
W. MONTGOMERY,

CHARPENTIER ET CONSTRUCTEUR,
. No, 14, RUE EVANS,

(première Rue après la Rue Sherbrooke, entre 4
ue St. Urbain et la Rue St. Charles Borommée

MONTREAL.

Len travaux de toutes sortes seront prompie
ment exécutés. S'adresser à sa résidence, No, 3
RUE BT, URBAIN,
4 mat 1570.

À L'ABRI DE LA NEIGE.
CHARBON.

Lehigh, ;

Pitiston. * >
Lackawanna,

Amthiracite

DU PAYS DE GALLES, POUR

Grilles,

Forges
ET

Machines à vapeur.

Pour faire piace à entse de certains change

ments que nous avons à faire, on vendra le Char-
honde touts grosseur aux plus bas prix du marché,

On le livre, comme toujours, en sacs ou autre-

ment. ;

COPLAND & McLAREN,
(Cl-dovant Copland, Phymister & Cle.)

COIN DES

Rues des Sœurs Grises & Wellington
8oct. 1870. fmn-275
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